
Nos enquetes 
T1Heportation de voiture dans le Brabant 

La date : dans le courant du mois de septembre 

1965. 
Ce cas peut sembler ancien , mais !' interet excep­
tionnel de certains phenomenes ufologiques ainsi 
que !' information - helas souvent tres tardive -
de Ia part des temoins nous obligent frequemment 
a differer l'actuali te. 
Ce ne fut en effet que depuis 1973 et grace a Ia 
bienveillance d'un de ses membres que Ia SOBEPS 
eut vent de cette affaire et se chargea de mener a 
bien l'enquete (1 ). 

Plantons le decor 
Nous nous trouvons dans un cadre champetre, sur 
une petite route de seconde importance joignant 
Ia commune de Hoeilaart a Rixensart, en passant 
par les territoires de Malaise (Maleizen) et Rosie­
res , a une quinzaine de kilometres au sud-est de 

Bruxelles. 
Voici deja un bon quart d 'heure que nous avons 
quitte Ia capitale et que nous roulons en voiture, 
precede par celle du temoin qui nous mene en 
direction du lieu de !'observation . 
Cette route, Mme A. V. Ia connait bien : il y a une 
dizaine d'annees, a l'epoque des faits , elle Ia par­
courait deux lois par jour pour se rendre le malin 
a son lieu de travail a Bruxelles et en revenir le 

soir. 
Ce fut . lors d'un tel retour que l'aventure l'attendit 
au bord du chemin. 

Aujourd'hui encore, pour les besoins de l'enquete, 
le temoin effectue une lois de plus le meme trajet 
familier. 
L'allure n'est ni trop lente ni trop rapide. La circu­
lation routiere quasiment inexistante sur cette 
<< route de Malaise , ainsi que son trace peu 
sinueux reduisent au minimum les imperatifs du 
pilotage. Sur Ia gauche, lorsque Ia configuration 
du terrain le permet, le trace de l'autoroute des 
Ardennes est visible a un bon kilometre et les 
imposantes antennes d'emission radio de Wavre 
se dressent dans le lointain. 
Des terres de culture, des vergers et paturages, 
quelques habitations coquettes agrementent Ia 
promenade. 
Nous abordons une Iegere cote. Une derniere habi­
tation sur Ia gauche au sommet et nous voici a Ia 
frontiere linguistique, a Ia limite des communes 
d'Overijse et de Rosieres. L'allure ralentit. Un 
rapide tour d'horizon ne nous signale aucune par-

1. Communication de Mr Ph. Ressos. 
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ticularite, si ce n'est un champ d 'exploitation agri­
cole attenant a une ferme - Ia ferme de Woo 
ancienne dependance du chateau des Princes d~ 
Merode a Rixensart. La voiture du temoin s'arrete, 
nous voici a destination ! A cet endroit , Ia route de 
Malaise presente une courbe sur Ia droite, en bor­
dure du "champ de Woo "· Sur le cote gauche du 
chemin , quelques poteaux electriques assurent 
l 'eclairage public le soir. 

Voyons les faits 
" C'est en abordant ce virage que le phenomene 
s'est produit "• nous explique le temoin et Mme 
A. V. continue de nous raconter son aventure. 
" Ce soir Ia, comme tous les autres soirs depuis 
pas mal de temps deja - exactement durant le 
temps qu'ont dure les travaux de refection de mon 
itineraire habitue! , Ia chaussee de Ia Hulpe menant 
directement de Bruxelles a Rixensart - j'emprun­
tais cette route de Malaise pour le retour. 

, II devait etre aux environs de 19 h 30 ou 20 h 
et Ia nuit commenc;:ait a tomber. Je conduisais a 
l 'epoque une " MG Sport , et je devais rouler a 
environ 90 km/ h phares allumes. J 'etais seule au 
volant et Ia radio ne fonctionnait pas. Mon mari 
devait me suivre en voiture egalement , car nous 
avions quitte Ia ville ensemble et au maximum 
500 m nous separaient. Je ne me rappelle pas avoir 
rencontre d'autres voitures sur Ia route qui etait 
relativement deserte. 

, Le voyage se deroulait sans incident jusqu 'au 
moment ou j'a l lais aborder ce virage : brusque­
men!, j'eus Ia sensation que Ia direction de ma 
voiture ne repondait plus. Le volant partait de 
gauche a droite sans raison apparente et je son­
geai immediatement a un pneu plat ou en train de 
se degonfler. Cela dura a peine quelques secon­
des, et je m'appretai a ralentir. C'est alors que 
bizarrement je me sentis soulevee avec ma voiture 
a quelques centimetres du sol ! Au meme instant, 
une sorte de " petit neon ,, apparut a quelques 
centimetres de mon pare-brise et il resta ainsi 
fige durant quelques secondes devant moi , legere­
ment sur Ia droite. II avail un aspect solide, opaque 
et uniformement lumineux de couleur jaune clair 
et il n'etait pas eblouissant. C'etait comme un tube 
d 'un diametre uniforme de 4 em, d'une longueur 
d'environ 70 em , legerement recourbe vers le haut. 
Ses extremites etaient nettes et ses contours bien 
definis. 
, Comprenez ma stupeur! 
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, II resta ainsi suspendu durant un temps qui me 
semb la interminable et puis il disparut sub itement 
(Ia duree fut esti mee a 3 ou 4 secondes) . 

, II me sembla a ce moment que ma voiture re­
prenait contact avec le so l, je devais me trouver a 
proximite de Ia ferme " de Woo "• et j 'avais depas­
se le virage d'une bonne cinquantaine de metres. 
Je ne m'explique toujours pas comment. .. 

» Durant Ia duree de l'envo l de Ia voiture, que je 
ne controlais plus du tout , je me rappelle avoir 
aper9u de Ia poussiere sur le cote gauche. Elle 
volait a une hauteur d'env iron un metre, mais je ne 
me souviens plus exactement a quel moment ce 
phenomene se produisit. C'etait comme si je rou­
lais sur " un coussin d'air "· 

, Des que Ia voiture eut repris contact avec Ia 
route et que je Ia controlai de nouveau, toujours 
en proie a une grande frayeur, je poursuivis ma 
route et j 'essayai de voir s'i l n'y avait rien ni 
personne au-dessus, a cote ou derriere moi. Je 
ne vis rien d'anormal et Ia voiture repondait par­
faitement comme auparavant. Le moteur tournai! 
regulierement et il a toujours continue a bien fonc­
tionner durant !' incident. 

, Je me suis depechee de rentrer a Ia maison ca r 
j'etais tres bouleversee par cet evenement. , 

Apres l'aventure etat de choc et 
traces visibles 

Mme A. V. eut tres peur de son aventure et ce fut 
tres enervee et tres pale qu 'elle rentra chez elle­
ce qui est bien comprehensible. Son mari arriva 
quelques instants apres. II s'inquieta de l'etat de 
son epouse, mais Ia tension nerveuse ainsi que Ia 
peur du ridicule empecherent le temoin de racon­
ter immediatement l'histoire. Ce ne fut seulement 
que trois jours plus tard qu 'elle en fit part. 
Son mari , quanta lui , declare n'avoir rien remarque 
d'anormal durant le trajet mais il suivait peut-etre 
d'un peu trop loin Ia voiture sport. 

Quelques heures seulement apres !' incident, Mme 
A. V. remarqua sur Ia face anterieure de ses poi­
gnets , surtout sur le gauche, une marque sembla­
ble a une grosse l igne, de l'epaisseur de deux 
doigts, formee d'une multitude de petits points 
tres rapproches de Ia grosseur d 'une tete d'epingle 
et de couleur rouge, bleu et noire. 

Plan des lieux (echelle 1 : 10.000• •, I.G.N . 31 /8) , le cercle 
localise le virage de Ia petite route oil eut lieu ! ' incident. 

comme une brOiure Iegere. Elle apparut subitement 
et s'en alia une semaine environ apres les faits. 
Mme A. V. ne s'alarma pas outre mesure et ne 
consulta pas de medec in. 

Deux ans plus tard , cette marque etait de nouveau 
visible aux memes endroits, sans motif special , 
et s'en alia comme auparavant. Depuis lors , plus 
rien de tel ne s'est produit. 

Verifications d'usage 

Cette aventure, absolument incroyable de prime 
abord , est trop ancienne pour pouvoir en cerner 
les moindres details. L'etat de choc du temoin au 
moment des faits et Ia rapidite de !'operation l'em­
pechent de se souvenir avec precision de ses 
agissements et sensations lors de Ia reprise du 
controle de Ia voiture , et qui est tout a fait normal. 
Neanmoins, le souvenir de cette aventure est reste 
present dans son esprit et Ia bonne foi de l'auto­
mobiliste semble evidente. 
Ce fut pour Mme A. V. un evenement incroyable 
dont elle reste incontestablement persuadee de Ia 
realite. 

Ce fut d'ailleurs avec le soulagement evident qui 
apparait lorsque l'on se decharge d 'un fardeau 

Cette marque, d 'aspect general rougeatre , etait qu 'elle nous confia pour Ia premiere fois son recit 
nette et provoqua une sensation de demangeaison pour les besoins de l'enquete. 
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Lors des entretiens ulterieurs, aucune contradiction 
ne fut relevee dans son temoignage. 
En ce qui concerne les preuves, malheureusement 
les seules traces visibles apparues sur sa person­
ne ne son! plus presentes pour analyse. 
II est de plus illusoire de vouloir chercher l'une ou 
!'autre evidence physique sur le terrain : le temps 
ayant tres certainement efface toutes traces even­
tuelles. 
Quant a Ia voiture , elle fut vendue il y a plusieurs 
annees. 
D'apres Mme A. V. , son comportement n'a nulle­
ment souffert de l'aventure et hormis Ia vetuste 
normale de certaines pieces mecaniques, aucune 
reparation speciale ne fut effectuee. Elle ne portait 
aucune trace probante de !' incident. 

Revenons aux marques apparues sur les poignets : 
Ce soir Ia, Mme A. V. se rappelle porter comme de 
coutume une robe a manches longues et seuls ses 
poignets etaient a decouvert. 
L'enquete apprit que le temoin conduit Ia voiture 
avec les mains posees au volant a 4 h et 8 h. Le 
" neon , s'etant presente a Ia mi-hauteur vers le 
centre du pare-brise, il est tres probable que 
celui -ci ait produit par radiation les traces sur les 
poignets et Ia logique meme veut que celui de 
gauche ait plus souffert que le droit vu sa position 
privilegiee face au "neon" · Ce fut le cas. 
En ce qui concerne Ia duree totale de !'apparition 
du " neon , et de l'envol de Ia voiture, le temoin 
l'estime a 4 sec au maximum. En roulant a 90 km/h, 
Ia voilure aurait des lors parcouru une distance 
inferieure a 100 m, ce qui nous amene aux abords 
de Ia ferme de Woo comme l' indique le temoi­
gnage. 

Essai d'explication 

A ce niveau-ci de l'enquete, on ne peut que se 
poser de multiples questions au sujet de Ia realite 
du phenomene observe. 

Si l'on omet les traces de " brOiures » sur les poi­
gnets qui pourraient ne pas avoir un rapport direct 
avec !'observation , mais pluto! avec un etat de 
choc du temoin , nous ne possedons pas de preu­
ves physiques evidentes qu 'un OVNI a bel et bien 
produit les effets decrits . Neanmoins, nous ne pou­
vons douter de Ia bonne foi du temoin. Soil ! 
Passons en revue les conditions de !'observation 
en esperant trouver un indice menant a Ia solution 
du probleme de maniere rationnelle. 
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Conditions meteo : normales pour Ia saison : temps 
sec , ciel degage, temperature normale, nuit tom­
bante. Conditions de visibilite : bonnes, le temoin 
ne portait pas de lunettes a l'epoque et ne soul­
trait pas de Ia vue. 

Conditions de circulation : sans probleme, conduite 
calme et decontractee, le temoin connaissait par­
faitement Ia route et passait tous les jours a cet 
endroit, approximativement aux memes heures sans 
jamais rien remarquer d'anormal. 
L'eclairage public existant ne genait pas. 

Une idee cependant vient immediatement a !'esprit: 
"Et si cet eclairage public avail provoque un reflet 
intempestif dans le pare-brise?, 

Peu probable et pour de multiples raisons : 
- si Ia voiture se deplace, l'eclairage restant fixe 

doit produire un reflet mobile sur le pare-brise ; 
Ia duree d'un tel reflet dans un virage depasse 
difficilement Ia seconde; 
les contours du reflet ne pourraient etre nets ; 
pourquoi avoir provoque un reflet cette lois Ia 
et jamais avant l'evenement ni par Ia suite ? 
Un allumage a cet instant? Peut-etre, mais 
alors comment concilier Ia sensation de " de­
placement sur coussin d 'air » et provoquer Ia 
panique pendant plusieurs secondes au point 
de faire perdre totalement le contr61e du vehi­
cule ? Cela parait invraisemblable. 

Sur le terrain , mis a part le champ de culture , rien 
ne peut fournir un indice supplementaire .. . et si 
l'on admet l'authenticite de ce cas, le phenomene 
ne peut s'expliquer de maniere rationnelle simple. 
Reste l 'eventualite d'un OVNI. Un petit engin mate­
riel , comparable a un neon, aurait bel et bien 
provoque les manifestations physiques decrites sur 
le temoin et altere le comportement de Ia voiture. 
Et voici un rapport de plus a classer dans nos dos­
siers, un rapport de plus qui fournira sa moisson 
d'indices supplementaires au statisticien de ser­
vice! Mais voila, c 'est qu'ici le temoignage a des 
prolongements qui sortent de !'etude habituelle du 
phenomene. II ne s'agit plus d 'un " simple , cas 
presentant une interaction OVNI-temoin et il est 
tentant d 'envisager une approche differente. On 
pourrait en effet se poser Ia question de savoir si 
le phenomene ne presenterait pas dans ce cas un 
lien plus direct avec le temoin , lequel pourrait etre 
le " catalyseur » psychique de Ia manifestation ou 
meme l'induirait inconsciemment. 

Avant d'aborder ce delicat probleme - celui de Ia 
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nature parapsychologique de certaines manifesta­
tions cl assees de type OVNI - il convient de vous 
familiar ise r et de vous faire lier conna issance avec 
cette personne temoin des diverses manifestat ions 
et qui s'est pretee a notre enquete en desirant 
cependant garder l 'anonymat pour des raisons 
professionnelles bien evidentes. 

La personnalite du temoin 

Mme A. V. est une personne d'age mOr, calme et 
posee. Gerante de societe , elle assume les respon­
sabilites d'une vie professionnelle Ires active. Mere 
de trois lilies, elle mene une existance familiale 
des plus normales qui ne presente aucune parti­
cularite. 

Avant son observation , Mme A. V. n'avait jamais 
attache une quelconque importance au phenomene 
OVNI , hormis les rares coupures de presse qui lui 
tombaient par hasard sous les yeux et nous devons 
avouer que depuis lors, il en est encore pratique­
men! de meme. 

Cet episode de sa vie etait pratiquement tombe 
depuis de nombreuses annees dans l'o ubli lors­
qu 'un jour .. 

Suite de l'enquete 

... un evenement s'est a nouveau produit, aussi 
bizarre et incroyable que le precedent. 

Cela dOt se passer il y a quelques annees a peine. 
A cette epoque, Mme A. v. s' inquietait de l'etat de 
sante de sa seconde fille qui n'etait pas au mieux 
de sa forme, sans pour cela etre gravement mala­
de (periode de !'adolescence). Malgre les nom­
breuses demarches effectuees aupres de medecins 
et specialistes, les traitements prescrits, assez 
divers, sem blaient ne pas donner les resultats 
escomptes pour un prompt retablissement et meme 
le plus souvent, restaient sans effet. 

La cause du mal etait mal connue. Cet etat de 
chases dura un certain temps et troubla l'esprit du 
temoin. Puis, un malin comme tous les autres, une 
revelation : 
Mme A. V. venait de s'eveiller et eut immediate­
men! Ia sensation d'une presence dans sa cham­
bre. Elle ouvrit les yeux et vit en face d 'elle, au 
chevet du lit, sa fille qui se tenait .Ia, figee et 
immobile. 
Realisant a ce moment l'absurdite d 'une telle situa­
tion (c 'etait inhabituel et de plus cette fille etait 

Photographle des lieux prise avant de s' engager dans le 
virage (point 1 sur le plan des lieux). 

absente) , elle crut tout d'abord a un mauvais reve 
ou a une hallucination. D'autant plus qu 'au devant 
de sa fille , a nouveau une sorte de petit " neon , 
jaune etait visible et il sembla it epouser Ia forme 
de l'estomac et du systeme digestif en restant 
immobile a cet endroit ! 

Cette vision dura quelques secondes puis tout dis­
parut instantanement. 

Revenue de sa stupeur, et apres s'etre assuree 
qu 'elle etait bien eveillee et qu 'elle ne reva it pas, 
Mme A. V. se rememora son aventure precedente : 
le «neon , qui venait d 'apparaitre avail exactement 
- et le temoin est form el - le meme aspect, Ia 
meme couleur et Ia meme apparence que Iars du 
premier incident. Seule Ia forme avail change. 

De multiples questions lui vinrent alors a l'esprit : 
Pourquoi a nouveau ce << neon , et pourquoi Ia 
vision de sa fille? Quelle est Ia signification de ce 
phenomeme ? Pourquoi etait-elle a nouveau temoin 
de cette incroyable manifestation ? 

Dans l'esprit du temoin, cette "vision " ne pouvait 
s'expliquer que comme un signe, envoye par une 
<<force surnaturelle "• dans le but de l'eclairer sur 
Ia maladie de sa fille . Celle-ci devait souffrir de 
l'estomac ou du systeme digestif et les medecins 
n'avaient encore jamais envisage cette eventua lite. 
Le fait est que ce diagnostic se revela le meilleur: 
ainsi soignee par un traitement adequat, Ia jeune 
fille se retablit completement et assez rapidement 
par Ia suite. 

Par apres , Ia vision de ce " neon , ne se manifesta 
plus ni d'autres phenomenes en rapport avec ces 
deux faits. 

II convient de signaler cependant que Mme A. V. 
s' interessa plus volontiers depuis Iars aux pheno­
menes mysterieux. Elle devait declarer : " Je ne 
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sais pas pourquoi actuellement, mais je me sens 
attiree par cela, par tout ce qui touche aux aptitu­
des paranormales de certaines personnes. Tous 
mes loisirs sont consacres a /'etude de ces pheno­
m€mes. C'est comme un besoi n pour moi alors que 
jamais auparavant je n'y aurais prete un que/con­
que interet. Je crois que je possede quelques dons 
particuliers , specialement pour guerir. Je souhaite 
developper ces aptitudes si ce devait etre le cas. 
Recemment, d 'autres phenomenes " bizarres" se 
sont encore produits mais ils sont d'une importan­
ce mineure par rapport aux precedents. " 
Precisons que ces phenomenes- de nature para­
psychologique - sont personnels au temoin et 
n'apportent rien de plus au present recit. Respec­
tant le souhait du temoin, nous ne les preciserons 

pas d'avantage. 

Informations complementaires 
En Belgique, l'aventure vecue par Mme A.V. reste 
un cas unique en son genre. Hors de nos frontie­
res nous retrouvons par contre deux cas simi/aires 
qui se sont passes au Canada, le premier en 
fevrier 1969, le second en mai 1971 et qui ont fait 
/'objet d 'un article publie dans notre revue sous 
le titre "Voitures Volantes ou Conducteurs Hyp­

notises ? " (2) 
II nous semble utile de resumer ici ces deux cas 
pour les lecteurs qui ne possedent pas cet ancien 

numero d ' lnforespace : 

Premier cas : 
18 fevrier 1969 - Craigmyle (province d'Aiberta) 

(3) . 
Le temoin : Mme Barbara Smythe, institutrice. 

Les faits : En se rendant a /'ecole en voiture, ce 
temoin aperc;:ut sur une co/line un engin bri l lant, de 
couleur rouge rosatre d'une quinzaine de metres 
de diametre. II tournait et contenait deux enormes 
lurnieres blanches. Le temoin roulait a faible allure. 
Lorsque l'engin changea de position, le temoin 

sentit sa voiture " flotter " et elle affirma : "Je ne 
semblais plus conduire, je ne sentais plus aucun 
cahot. II n'y avait aucun bruit. J'etais comme hyp­
notisee. La voiture roula ainsi environ trois minutes 
et parcouru un mile (1 ,6 km) . A Ia disparition de 

/'objet, tout redevint normal. Pas de traces physi­
ques de l'aventure. 

2. Voir lnforespace no 13. 
3/4. Voir Canadian Ufo Report val. 2 no 4 (1972) . 
5. Force centrifuge F = m v2 
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Deuxieme cas : 
24 mai 1971 - reserve indienne des Pieds-Noirs 
(province d'Aiberta) (4) . 
Les temoins : M. et Mme Raw Eater. 
Les faits : II faisait nuit et Ia famille rentrait chez 
el le en voiture, a une allure d'environ 70 km/h. 
Brusquement, une brillante lumiere comme un 
eclair frappa le flanc droit de leur voiture. Le con­
ducteur ne remarqua rien d 'anormal immediatement 
mais au bout de quelques secondes, sa femme lui 
cria "Ia voiture a quitte le sol " et les temoins 
d'estimer a 60 em cette hauteur. Au long de ce vol , 
le compteur de vitesse resta «bloque .. sur 70 km/h 
et les temoins ne pe-rc;:urent plus aucun cahot mal­
gre le mauvais etat de Ia route et Ia vetuste de 
leur voiture. Le vol se poursuivit pendant 400 m, 
sans quitter Ia route et Ia voiture reprit contact 
avec le sol au moment ou l'etrange lumiere s'en 
alia. Pas de traces physiques de l'aventure. 

Commentaire 
L'analogie existant entre ces trois cas de levitation 
de voiture est relative. lis constituent chacun un 
cas d 'espece. Le tableau I resume les points com­
muns entre le dernier cas canadien et /'affaire qui 
nous occupe. 
Comme on peut en juger a Ia vue de ce tableau, 
l'analogie qui existe entre ces deux cas est trop 
troublante pour etre imputee au hasard. 
Sur Ia petite route de Malaise, un objet lumineux 
de petite taille parvint, en l'espace de quelques 
secondes, a faire perdre a l 'automobiliste le con­
tr61e du vehicule et a faire apparemment decoller 
celui-ci. La voiture suivit neanmoins Ia courbe de 
Ia route et le moteur continua a fonctionner pen­
dant et apres /'incident. 
Nous sommes decidement loin des manifestations 
c lassiques d'OVNI avec perturbations sur leur en­
tourage, arret de moteurs, marques au sol, etc. 
De plus, une impossibilite physique apparait dans 
ce cas precis : comment peut-on raisonnablement 
envisager que Ia voiture , animee d'une vitesse 
d 'environ 90 km/ h ait pu s'inscrire dans le virage 
et le negocier convenablement, alors qu'elle n'etait 
plus en contact avec Ia route et ne possedait par 
ce fait aucun appui exterieur? 
La force centrifuge enorme devant entrer en jeu a 
ce moment est de l'ordre de 12.500 Newtons, soil 
1.274 kilogrammes/force (en estimant Ia masse de 

Ia voiture a 1000 kg et le rayon de courbure a 
50 m) (5). 
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Tableau I 

Mme A. V. (Belgique) M. et Mme Raw (Canada) 

Moment de Ia journee soir 

8 sec 

90 km/h 

soir 

20 sec 

70 km/h 

Duree totale du phenomene 

Vitesse du vehicule 

Description du phenomene 

Distance temoin/ phenomene 

Apparition 

«neon, lumineux jaune clair 

tres proche du pare-brise 

subite 

lumiere brillante comme un eclair 

contre le Iiane droit de Ia voiture 

subite 
Disparition subite subite 

Fin du phenomene 

Bruit 

disparition de I'OVNI disparition de I'OVNI 

aucun aucun 

Bon fonctionnement de Ia voiture oui (souvenirs imprecis) oui (pas de commentaires) 

Effets ressentis au moment des faits : - sensation de voler sensation de voler 
- absence de chocs absence de choc 
- perle du contr6/e de Ia voiture perle du controle de Ia voiture 

Effets secondai res : - grande frayeur grande frayeur 
- marques sur les poignets 

Traces physiques : pas de traces 

Faut-il des lors penser que Mme A.V. a reve? Que 
ce temoin aurait invente une histoire fantastique? 
La bonne foi du temoin est au dessus de tout soup-

pas de traces 

Nous nous trouvons a Ia frontiere, encore Ires 
mouvante, entre deux branches naissantes de Ia 
recherche : l 'ufologie et Ia parapsychologie , et 

<;:on et de plus son aventure n'est pas unique en cette aventure illustre Ia connexion entre ces deux 
son genre comme on a pu le constater. Mais alors, 
comment concilier l' inconcevable physique en ter­
mes de notre science ? 
Envisageons une autre voie de reponse et essayons 
de concilier les deux aventures advenues au te­
moin dans un meme contexte qui harmonise et le 
phenomene de levitation de voiture et Ia vision de 
I'« entite " · 

Dans ces deux cas , un meme mobile : Ia percep­
tion d'un "neon lumineux" jaune qui apparait et 
disparait subitement et une action directe au ni­
veau du psychisme du temoin qui interprete les 
faits comme etant Ia realite. Mais n'est-ce pas 
finalement une realite pour lui ? 
Nous voici confronte a un probleme : celui du 
domaine paranormal et des facultes " psy , de cer­
taines personnes aptes a capter des perceptions 
" extra sensorielles , ou quelques lois aptes a 
exercer une action directe sur Ia matiere, le plus 
souvent bien involontairement, lorsqu'un etat favo­
rable du psychisme entre en jeu, ce qui co 'incide 
generalement a une periode de relaxation de Ia 
conscience du temoin, ou a une periode de grands 
troubles. Reste egalement le probleme des st igma­
tes (6) . 

domaines. 

Si Ia premiere partie du recit de Mme A. V., Ia 
levitation de voiture, peut etre classee comme un 
cas de manifestation OVNI, Ia seconde partie, Ia 
vision de I'« entite" releve du domaine de Ia para­
psychologie et de !'etude des facultes du temoin . 
Jusqu'ici nous supposions que Je phenomene OVNI 
induisait une action directe sur l'environnement ou 
sur le temoin , de maniere physiologique ou psy­
:::hique. 

Mais ne pourrait-on supposer le phenomene 
inverse : /e temoin, dans un etat de conscience 
favorable induirait les manifestations decrites qui 
semblent dans plusieurs cas prendre /'aspect d'un 
phenomene OVNI? 

En d'autres termes , ce n'est plus en realite au 
phenomene produit qu'il taut s'attarder, mais bien 
a /'etude du temoin lui-meme . Cela sort malheureu­
sement du cadre d'une enquete conventionnelle. 

Emile Techeur. 
Jean-Luc Vertongen. 

6. Le lecteur peut reflechir a ces problemas en se remet­
tant en memoire un cas classique tel celui du " Doc­
leur X " - voir lnforespace no 26 , mars 76. 
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Dossier Ufaux 
Mosborough, Grande-Bretagne, fevrier-mars 1962 

Cette photographie bien connue des lecteurs 
anglo-saxons est en general presentee dans les 
revu es specialisees et les livres traitant d'ufologie 
comme un document remarquable pris dans le ciel 
britannique. Et pourtant ce ce lebre cliche est tota­
lement faux ! Dans ce cas, ceci n'a pas ete de­
montre en procedant a une minutieuse analyse du 
negatif ou en realisant divers tests devant deceler 
un trucage. Le canular fut tout bonnement evente 
par l'auteur lui-meme ... dix ans plus tard ! 

Revenons en 1962 pour en savoir plus long sur 
cette affaire. Selon Ia premi ere version des evene­
ments cette observation eut lieu un dimanche du 
mois de fevri er ou du mois de mars. Le principal 
temoin , Alexander Birch, un jeune ecolier de 14 
ans, se trouvait en compagnie de deux amis dans 
son jardin ou il prenait des photographies de son 
chien . Soudain !'attention des jeunes gens fut atti­
ree par cinq objets insolites qui se trouvaient Ia 
en plein ciel. Alexander prit immediatement un 
cliche de Ia formation qui stationnait sans aucun 
bruit a une altitude d'environ 500 pieds. 

Lorsque le f ilm fut developpe, le jeune homme 
apporta le document a son ecole ou il fut atten­
tivement examin e par ses professeurs . Lui-meme 
fut interroge ainsi qu 'un des camarades qui l'ac­
compagnaient lorsqu 'il realisa Ia prise de vue . Cet 
interrogatoire qui fut juge satisfaisant devait don­
ner plus de poids encore a Ia photographie qui 
connu alors une large diffusion dans Ia presse 
locale puis dans des journaux anglais au tirage 
plus important . 

Elle dut intriguer !'administration britannique car 
Alexander Birch et son pere furent bient6t convo­
ques a Londres au Ministere de I'Air pour etre 
interreges durant plusieurs heures. lei encore cet 
examen devait reconnaitre que le negatif etait 
authentique et qu 'aucun trucage n'eta it decelable. 
Toutefois, en octobre de Ia meme annee, Alexander 
Birch re<;:u une lettre du Ministere de I'Air qui lui 
apprit qu 'il ava it en fait photographie un pheno­
mene atmospherique consistant en une formation 
de part icules de glace en suspension dans l'air. 

Dix ans passerent .. . En octobre 1972, Ia television 

1. Rex Dutta est notamment l 'au teu r de " Fl yi ng Sauce r 
Viewpoint "• " Fly ing Saucer Message " et " Re al ity of 
Occu lt I Yoga I Meditat ion I Fl ying Saucers " • ed. Pel ­
ham Books. 

2. Equival ent du d icton fra n ~a i s : " quand on parle du 
loup , on en vo it Ia qu eue "· 
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anglaise (BBC-2 TV) realisa une emission sur les 
OVNI au cours de laquelle l 'ecrivain Rex Dutta 
etait interviewe (1) . Alexander Birch etait ega le­
ment present et sa celebre photo fut presentee aux 
telespectateurs. C'est a cette occasion qu ' il recon­
r.ut enfin qu 'il avait truque le cliche. II avait, a 
l 'epoque, utilise une vitre sur laquelle il lui avait 
suffi de dessiner cinq objets de tailles differentes. 
II photographia ensuite ce montage devant un 
paysage en prenant bien soin de cadrer son image 
en la issant les bords de Ia vitre en dehors du 
champ do l'objectif de l'appareil photographique. 
Cette solution simple resista a toutes les investi­
gations et personne ne put decouvrir Ia super­
cherie. Si Alexander Birch n'ava it pas avoue son 
" forfait " • aujourd 'hui encore cette photo serait 
toujours consideree comme authentique. 

Les suites de cette affaire devraient peut-etre nous 
deconcerter le plus. En effet, ce c liche fut publie 
pour Ia premiere lois dans le " Sheffield Tele­
graph » le 19 juin 1962 et a peine quelques semai­
nes plus tard on signala dans toute Ia region de 
nombreuses observations durant les mois d'aout 
et de septembre. La mystification du malicieux 
ecolier aurait-e ll e done provoque - ou induit 
selon le jargon a Ia mode aujourd 'hui - une telle 
recrudescence ? Talk of the devil and he's sure to 
appear (2). Voila un dicton populaire qui n'est pas 
pret d'etre dementi ! 

Allee Ashton. 

References : 
Fl ying Saucer Review Vo l . 8 No 5, Vol. 8 No 6, Vol. 9 No 2 
et Vo l. 18 No 6; Robert Chapman , UFO, Fl yi ng Saucers over 
Britain ?, ed . Mayflower. 
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Alice Ashton. 

. 8 No 6, Vol. 9 No 2 
, Flying Saucers over 

Amerique du .Sud · continent de predilection des OVNI {7) 

Le cas de Ia ferme des Trois Collines. 

La ferme des Trois Collines (Tres Cerros) appar­
tient a M. Sesefredo Silveira Gomes, !'exploitat ion 
occupe plusieurs ouvriers. 

Vers Ia fin de l'annee 1959, le contremaitre de Ia 
ferme vint trouver M. Gomes en lui declarant qu ' il 
ava il vu un objet circulaire, sans roues , arrete sur 
une petite ile connue des gauchos pour etre dan­
gereusement marecageuse. 

·.- C'est en revenant d'une tournee dans les terres de 
Ia ferme que le contremaitre nota cette presence 
insolite , ne ressemblant en rien a celle d'un avian. 
Continuant son recit , le gaucho dit aussi avoir 
assiste a Ia sortie de petits hommes de l' interieur 
de l'engin circulaire. 

Tres impressionne par les faits , alors que les 
membres d 'equipage commenyaient par se depla­
cer autour de l'engin, le contremaitre avail pris 
Ia direction de Ia ferme. 

Le proprietaire, accompagne du temoin et de quel­
ques ouvriers , se rendirent vers les lieux en fran­
chissant de grandes difficultes. Sur place ils ne 
devaient rien voir d 'anormal si ce n'est une zone 
circulaire dans laquelle Ia vegetation etait ecrasee. 

Etrange rencontre 
sur Ia route des ponts de Guaiba. 

A Ia meme epoque que le cas de Ia ferme Tres 
Cerros, au-dessus de Ia route des pants du Guaiba, 
pres de Porto Alegre, ce qui paraissait etre un 
avian en flammes enveloppe d 'une sorte de brouil­
lard, s'approchait en vol rasant. 

Les personnes (anonyma! demande) qui rapporte­
rent cet incident vi rent alors le "brasier, volant 
s'eteindre brusquement en bordure de Ia route, a 
environ 8 m au-dessus de leur voiture. 

Ce que les temoins virent a ce moment etait un 
objet de forme arrondie, d 'environ 5 m de diametre. 
II etait surmonte d 'une coupole d 'aspect cuivre et 
jJaraissait bossele comme apres martelage. Un 
rebord , fait de 3 anneaux concentriques , distants 
les uns des autres de 30 em, ceinturait !'objet. 
Detail curieux releve par les temoins, les anneaux 
parfaitement lisses, n'etaient pas en contact avec 
le corps de l'engin proprement dit. 

Les anneaux exterieurs luisaient , pareils a du metal 

blanc ; to us deux avaient une Iaible epaisseur. 
L'anneau central , plus !once, avail une epaisseur 
de 5 em environ. Sous l'engin se dissipait une 
luminosite blanche. 

L'objet s'inclina a 45°, laissant ainsi apparaitre sa 
coupole ou aucune ouverture n'etait visible. Les 
anneaux resterent paralleles par rapport a Ia 
chaussee. Dans cette posi t ion , !'ob jet demarra 
brusquement pour atteindre rapidement Ia ligne 
d'horizon ou il disparut peu a peu . 

Au moment ou il croisait Ia voiture des temoins, 
ces derniers constaterent que le volume du son de 
Ia radio de bord augmenta fortement pendant 
quelques secondes. 

Le compte-rendu de ce nouveau cas gaucho se 
trouve resume a Ia page 52 de l'ouvrage du 
Pr. Felipe Machado Garrion , mais c 'est dans Ia 
revue " Phenomenes Spatiaux , no 38 et sous Ia 
plume de M. R. Fouere (sur base d 'une communi­
cation de M. Jader Pereira, Srt. Gen. du GGIONA) 
qu 'une description plus detaillee de !'affaire nous 
est Ia mieux rendue. 

Soucieux de Ia qualite des donnees que nous 
livrons dans Ia presente rubrique , nous reprenons 
integralement !'article ainsi que les illustrations 
ayant paru dans l'organe d 'information du Gepa. 

Le temoin, Hugo Barth , est un vieux commerifant 
de Porto Alegre. II se rendait avec sa femme et un 
couple ami a Ia plage maritime de Tramandai le 
2 novembre 1959. Voyageant de nuit , ils arrivaient 
a un point proche du " Lagoa dos Barros , (" Lac 
des Argiles ») lorsque apparut soudainement, venant 
du cote gauche de Ia route, un objet brillamment 
illumine, circulaire et muni d'un dome, volant rapi­
dement droit sur Ia voiture. Tout fut eclaire au 
moment ou !'objet vira soudainement au-dessus de 
Ia voiture, repartant dans Ia direction d'ou il etait 
venu. L'evenement fut si prompt que les temoins 
ne purent rien faire d'autre que de jeter un coup 
d'reil rapide sur !'objet. Quelques arbres sur le 
cote droit de Ia route furent secoues, comme si 
un vent avail souffle, quand !'objet passa au-dessus 
d'eux au cours de son virage. Apres !' incident , les 
voyageurs poursuivirent leur route. 

Quelques kilometres plus loin, ils remarquerent 
au-dessus du terrain, a une distance de 200 metres 
d'eux et a une altitude d'environ 50 metres, un 
grand cigare vertical de cou leur orange et comple-
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Premiere 
observation 

Sec onde 
observation 

(Doc. GEPA) 

tement illumine, qui avait une longueur de 10 a 
15 metres et un diametre approximativement egal 
au tiers de Ia longueur. De Ia partie centrale de 
!'objet jaillissaient des etincelles rouges. A ses 
parties superieure et inferieure, le cigare presen­
tait exactement Ia meme forme que !'objet aperc;:u 
auparavant. M. Barth declara qu'il avait eu !' im­
pression que !'objet qu 'ils avaient vu precedem­
ment s'etait " colle , a Ia partie superieure du 
cylindre tandis qu 'un objet similaire s'etait " colle , 
~ Ia partie inferieure, bien qu ' ils n'eussent v .... 
qu 'une seule soucoupe. Apres 5 minutes, Ia lumina­
site s'eteignit graduellement pour reapparaitre 
quelques secondes apres. Puis le cylindre se 
deplac;:a lentement , toujours en position verticale 
jusqu 'a ce qu 'i l disparut dans l'obscurite. Dans Ia 
suite du voyage, !'objet fut aperc;:u une troisieme 
lois, a une distance de 80 metres derriere quel­
ques cimes d'arbres. 

Reference : 

Michel Bougard 
Claude Bourtembourg 

Fouere, R., En marge de /' affa i re de Trancas : !'observation 
Hugo Barth , Phenomenes Spatiau x No 38, decembre 1973, 
pp. 29-30. 
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OVNI 
et manipulation de cerveau 

Le Dr X voit de sa fenetre deux OVNI de form e 
soucoupique relies par une espece d 'arc electri­
que ; les deux objets se rapprochent l'un de !'autre 
pour fina lement se fondre en un seul engin . Celui­
ci bascule aussit6t et un rayon en surgit , frappant 
le temoin . Suite a ces evenements , le Dr X va se 
coucher. II parvient a s'endormir, mais son som­
meil est fort agite et sa femme le surprend a parler 
tout seul dans cet etat. lntriguee de certains de 
ses propos, elle decide d 'en prendre note. Elle 
releve notamment cette phrase curieuse : " Le 
contact sera retabli le 2 novembre en tombant 
dans les escaliers. , A son reveil , le Dr X ne se 
souvient plus de l'aventure qui lui est arrivee. 
Pourtant , sa jambe qui etait gonflee par un hema­
tome recent ne le fait plus souffrir : bizarre, doit-il 
se dire. Dans le courant de l'apres-midi , il fait une 
chute dans les escaliers et a ce moment , Ia me­
moire lui revient comme il avait ete annonce dans 
le reve ! Par Ia suite, le Dr X sera generateur de 
phenomenes parapsycholog iques tels que polter­
geists et levitation . Un autre fait etrange concerne 
le fils du temoin : des annees apres !' incident , il 
raconte a ses camarades de classe que lorsqu'il 
sera grand, il voyagera a bard de Ia " soucoupe 
rouge qui faisait du bruit dans le ciel et lanc;:ait 
des eclairs » ! Quid ? 

lnsolite phenomene OVNI : un soir, un jeune enfant 
dit a sa mere : " Maman , ce soir, regarde bien a 
Ia fenetre, comme c;:a tu pourras voir arriver Ia 
soucoupe volante ! , Maman n'y prete guere atten­
tion , les enfants lisent tellement de bandes dessi­
nees! II n'empeche, le soir elle regarde a Ia fene­
tre et quelle n'est pas sa surprise de voir effecti­
vement un objet lumineux qui s'approche de Ia 
maison ! Le lendemain , Ia mere raconte a son 
gosse ce qui s'est passe. A quai , il retorque : 
"Je sais. D'ailleurs ce que tu ne sais pas , c'est 
que j'etais dans Ia soucoupe et que plus tard, je 
m'en irai dans une autre soucoupe pour toujours ! , 

Quid? Quid? 

Une hypothese fort en vogue chez une certain e 
ecole d 'ufologie veut que ce genre de cas prouve 
Ia manipulation de l'humanite par les OVNI. Taus les 
ufologues anglo-saxons en parlent. (Mais ne sont­
ils pas eux-memes manipules ?) . Jacques Vallee, 
informaticien franc;:ais travaillant a Ia NASA, parle 
des cas d 'ecriture automatique. Le conscient ne 
capte pas d'images, mais seulement des impres­
sions , une force qui le dirige: Le sujet entend des 
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I Ia NASA, parle 
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" voix " et ne comprend rien a Ia signification des 
paroles qu 'il croit percevoir ; il se sent pousse a 
agir. Alors il se met devant une feuille de papier 
et laisse courir sa plume. Et puis apparait le mes­
sage.. Ceci est arrive a une habitante du Middle 
West aux USA. Elle s'eve ill e un jour le bras en­
gourdi et ressent des picotements. Une impulsion 
subite Ia force a prendre un crayon et a noter ce 
qui lui traverse le cerveau. Et elle se met a ecrire , 
guidee par une entite mysterieuse. La dame fera 
part de ces faits etranges a des connaissances et 
rapidement une secte sera creee dans l 'espoir 
d'etablir un contact avec les "entites " · Un jour, 
alors que les membres de Ia secte sont reunis 
pres d'une plaine d 'aviation , une creature etrange 
apparait et s'avance vers eux avec une demarche 
tres raide. Soudain , il disparait en une fois ! Hallu­
cination ? Phemomene PSI ? OVNI ? Si Ia derniere 
eventua lite est Ia bonne, y aurait-i l done eu mani­
pulation ? 

Helas, Ia man ipulation de cerveau ne doit plus 
etre rangee dans le rayon de Ia science-fiction. 
Les rapports d'Amnesty Intern ational confirment 
!'uti lisation de plus en plus frequente de Ia torture 
"propre" sur les prisonniers politiques. Des neuro­
physiologistes americains et europeens menent des 
etudes tres poussees sur Ia maniere d'agir sur le 
psychisme d'une personne recalcitrante. Une des 
grandes preoccupations des chercheurs a Ia solde 
des militaires est Ia possibilite d'hypnotiser quel­
qu'un sans qu'il ne s'en rende compte. Meme les 
industriels tiennent des seminaires sur l'hypnose 
et Ia suggestion publicitaire. En outre un passe 
pas tellement lointain a prouve qu 'un conditionne­
ment pouvait amener un peuple entier sur les sen­
tiers de Ia guerre : toute Ia mystique nazie avec 
ses prodigieux rassemblements de masse visait a 
impregner l'esprit de l ' individu de notions simples 
a comprendre et faisant appel a !'emotion Ia plus 
poignante. 

Une certaine medecine psychiatrique, que Milos 
Foreman a stignatisee dans son film " Vol au­
dessus d'un nid de coucou " et que denoncent 
chaque jour les dissidents sovietiques, utilise tout 
un arsenal de techniques neurophysiologiques et 
biochimiques pour changer le comportement des 
patients recalcitrants. Dans de nombreux pays 
occidentaux, Ia lobotomie, c 'est-a-d ire !'ablation 
d'un lobe du cerveau se pratique regulierement et 

sans consultation du malade. Pour reduire une 
certaine aggressivite, on procedera a une leucoto­
mie prefrontale. II en resultera un malade dote 
d 'une personnalite nouvelle, mais rendu apathique, 
anxieux , irresponsable et sans reacti on emotionnel­
le a Ia douleur. Autre traitement de choix : le choc 
a l' insuline pour les schizophrenes. Une petite 
dose de cette hormone hypoglycemiante est injec­
tee au sujet , et au bout de quelques mi nutes, il 
tombe dans un etat comateux dont il sortira des 
heures plus tard. Le choc est destine a attenuer 
certaines reactions vo lontaires . 

En ce qui concerne les OVNI, nous pouvons sup­
poser qu 'ils n'ont pas encore precede a des techni­
ques chirurgicales pour modifier un comportement 
d'un temoin , car nous n'avons aucun cas qui per­
melle d 'avancer !'hypothese. Par centre, nous dis­
posons de temoignages ou des ufonautes ont fait 
ava ler a des temoins des substances inconnues a 
effet inconnu. Ainsi, le soldat Jose Antonio qui 
s'etait fait enlever a Bebedouro par des humano'l­
des dut boire une espece de liquide verdiHre 
contenu dans une fiole cubique creusee en forme 
de pyram ide, apres quai il eut une vision " mysti­
que "· Etait-ce une drogue apparentee a Ia psilo­
cibine ou a une autre ? Et dans quel but ? Tou­
jours est-il que Jose Antonio promit a l'entite 
apparue en vision de ne rien reve ler du message 
conf ie sous l'effet de Ia " boisson "· II faut aussi 
rappeler qu 'avant de l' ingurgiter, les ufonautes lui 
avaient propose de travailler pour eux comme 
agent de renseignements , vu qu 'il travaillait pour 
les forces armees bresiliennes. Manipulation de 
cerveau ? II n'est pas imposs ible non plus que le 
temoin ait ete victime de l'affabulation .. . Mais il y a 
le cas suivant. Un motocycliste qui se rendait a 
Hirson dans I'Aisne (France) fut arrete par des 
humano'ides en scaphandre. Ceux-ci sortirent de 
leur equipement un petit cube d'environ 1 em de 
cote, qui etait fait d 'une substance molle et qui 
avail une cou leur choco lat. lis " inviterent " le 
temoin a avaler le cube. Effraye, le motocycliste 
obeit. Lorsque les etres s'en furent , il s'enfuit 
panique. Quelle experience, les ufonautes vou­
laient-ils tenter? Manipulation de cerveau ? Le 
rapport d 'enquete ne donne que des renseigne­
ments succints sur le comportement du temoin au 
travail apres !'observation : il etait ag ile et trouble , 
semb le-t-il. Cela n'apporte aucun renseignement 
puisqu'il peut s'agir tout bonnement d'un effet 

psychologique pur! 
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II est aussi fort probable que les OVNI modifient 
les etats de conscience des temoins par !' induc­
tion sophronique. Soit, il ne taut pas necessaire­
ment admettre que Ia sophronisation soit voulue a 
tout prix par les intelligences aux commandes des 
OVNI , au meme titre qu'un hypnotherapeute pour 
soigner son patient. Le fait qu 'aucune suggestion 
ne soit transmise de fac;:on directe pourrait le 
laisser supposer, cependant elle put jouer a un 
niveau plus subtil (voir plus loin) . De nombreux 
temoins ont rapporte s'etre senti fascines par 
I'OVNI , d 'ou l'abaissement du champ de conscien­
ce. On sait qu 'un tel etat de conscience permet 
!'intrusion de donnees exterieures dans l' incons-. 
cient du sujet , d 'ou manipulation possible. 

Cet article se borne a enumerer des possibilites et 
a poser des questions. Que signifient par exemple 
les affaires " Experience ., (OURANOS no 12) ou 
" Enquete en Aveyron ., ou des boules lumineuses 
s'acharnent a suivre une meme famille de temoins 
pendant des semaines et ou se respire !'essence 
de Ia prophetie? Et l'amnesie volontaire induite 
par les entites aux commandes des UFO ? L'affaire 
Betty et Barney Hill (s ' il ne s'agit pas d'une folie 
a deux comme le laisserait supposer l'interpreta­
iion psychologique de Carrouges) serait typique a 
cet egard . De meme que le cas du policier du 
hlebraska, Herbert Schirmer, que les humano"ides 
ont hypnotise en vue de lui faire oublier son obser­
vation . Les ufologues n'ont connaissance de ces 
temoignages que parce que les protagonistes ont 
ete soumis par des medecins competents a une 
regression hypnotique. Si les recits racontes sous 
hypnose ne sont pas des affabulations, nous som­
mes bel et bien devant une manipulation de cer­
veau . 

De plus en plus , les etats modernes etudient Ia 
torture " propre "· car il semble qu 'elle soil plus 
efficace que son homologue physique. La techni­
que Ia plus en vogue chez les bourreaux en blouse 
blanche de ce dernier quart de siE'!cle est Ia priva­
tion sensorielle. On enferme le prisonnier dans une 
piece aux murs feutres et de couleur monotone. 
Pas de bruit, pas de fenetre, Ia lumiere est artifi­
cielle et eclaire vingt-quatre heures sur vingt­
quatre. Chaque jour, Ia nourriture est identique. 
Bref, l'univers du prisonnier est celui de l' isolement 
sensoriel : plus de stimulus. Qu 'arrive+il a Ia lon­
gue ? Le torture perd ses facultes de concentration 
et d 'orientation spatio-temporelle ; il eprouve le 
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sentiment de perle des membres et a !' impression 
de se dedoubler; de plus, il devient Ia proie d'hal­
lucinations monstrueuses. Un court sejour dans 
ces ge61es du silence et de Ia desolation suffit a 
ebranler le plus aguerri des terroristes. On obtient 
d 'eux alors les aveux les plus accablants. Ou on 
les pousse au suicide. II est trop tard pour deman­
der a Ulrike Meinhoff, cette " faible , femme aux 
mains tachees du sang des victimes de Ia bande 
a Baader, ce qu 'elle en pense. En tant qu'ufolo­
gues, nous ne pouvons nous empecher de faire un 
rapprochement avec quelques-uns des effets psy­
chologiques consecutifs a une observation d 'OVNI : 
hallucination (affabulation : voir lnforespace no 27) , 
perte de notion spatio-temporelle , dedoublement 
astral (Aveyron ou Teleportation en Rhodesie) . Les 
facteurs sophronisants des OVNI ressemblent aux 
techniques d' isolation sensorielle. Des ufologues 
objecteront que l'orgie des couleurs a laquelle se 
livrent parfois les UFO devant les temoins est un 
processus different de !' isolation sensorielle, puis­
que les stimuli ne sont plus monotones, mais 
riches au contraire. Soil. Ces stimuli sont riches , 
mais a l'exces : une hyper-excitation aboutit fina­
lement au meme effet : !'aberration sensorielle. 

La sophronisation induite par les OVNI n'est peut­
etre pas voulue de Ia part des OVNI. II n'y aurait 
pas manipulation du cerveau , mais uniquement des 
effets secondaires d'ordre psychologique. Ce n'est 
pas un comble de cultisme que de s' interroger a 
ce sujet. Nous ne suggerons pas que les ufonau­
tes sont bons ou mauvais (d 'ailleurs que signifient 
ces notions dans l'absolu ?) . Apres tout, les ufo­
nautes se livrent a toute sorte d'experiences : pre­
levement de cailloux , dissections d'animaux, exa­
men des etres humains. Pourquoi ne tenteraient-ils 
pas des experiences psychologiques sur l'homme? 
Bien sur, dans l'etat actuel de l 'ufologie il est 
impossible de deduire que le phenomene OVNI 
tente de manipuler le cerveau de l'homme. Par 
contre , l'ufologie nous enseigne que des temoins 
voient en eux des changements de comportement 
qui s'esquissent. Toutefois, ils peuvent n'etre que 
de nature psychanalytique et resulter de Ia matura­
tion psychique suite a !'observation (complexe 
d' lcare) . Quid ? Quid ? Quid ? 

Nous aimerions envisager Ia possibi lite de Ia sug­
gestion volontaire d'un comportement ou d'un 
message par les ufonautes. Nous le repetons, ce 
ne sont que propos imagines, non prouves en 
ufologie. 
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La clef pour Ia suggestion a des fins de manipula­
tion repose sur Ia notion d'infraliminarite. En psy­
chologie , on dit d 'un stimulus qu'il est infralimi­
naire lorsqu 'il n'est pas per<;u tout de suite et 
consciemment par un individu. lmaginons une 
situatiton quelconque. Mettons que M. Dupont est 
assis dans son fauteuil plonge dans Ia lecture 
d' lnforespace. Toute son attention est focalisee 
sur l'acte de lire. Si les articles d'ufologie le pas­
sionnent vraiment (beau compliment pour Ia 
SOBEPS) , il n'aura pas conscience des petits 
evenements qui se passent eventuellement autour 
de lui . Ainsi , il a pu decider d 'allumer Ia radio et 
d'ecouter un programme musical en meme temps 
que de lire. Mais s' il est fort absorbe par un 
article, il est probable qu ' il entendra Ia musique 
sans en prendre conscience. Dans ce cas , le 
marceau de musique est un stimulus infraliminaire. 

Prenons un autre exemple. L'c:eil humain ne per<;oit 
consciemment les images que si elles impression­
nent Ia reline a une frequence inferieure a 24/se­
conde. Si le seuil critique de 24/seconde est de­
passe, !' image n'est pas per<;ue. Des managers en 
publicite , au courant de cette loi physiologique, 
ont trouve judicieux d'appliquer le systeme a Ia 
television . Aux Etats-Unis , Ia plupart des chaines 
de television sont a vocation commerciale et de­
pendent financierement de Ia publicite qu 'elles 
passent. L' idee consistait a faire defiler un film de 
spectacle a une frequence de 25 images par 
seconde, de sorte que les 24 premieres images 
fussent per<;ues consciemment, mais que Ia 25eme, 
avec le sigle d'une marque de savon nouvelle , 
fusse invisible saul pour l' inconscient. Les specta­
teurs ne devinerent jamais ce qui s'etait produit. 
Le resultat fut significatif : en quelques semaines, 
les chiffres de vente du nouveau produit enregis­
trerent une ascension spectaculaire ! Par deontolo­
gie, les chaines de television refuserent de reiterer 
ce genre de procede. 

II est certain que les OVNI disposent de ressour­
ces technologiques avancees et ils pourraient pro­
liter de leurs connaissances pour conditionner 
certains sujets de Ia Terre dans des buts obscurs. 
li s n'auraient aucune difficulte a implanter des 
images dans Ia tete de quelques cobayes humains. 
Des images d'engins extraordinaires ou d 'humano'l­
des grotesques, pour n'envisager que ces possibi­
.ites. Les techniques holographiques viendraient 
alors a point. Un hologramme est une image en 

relief produite par des interferences de faisceaux 
lasers. De tels artifices sont en constant progres 
depuis des annees et il est un fait que les Russes 
sont parvenus recemment a projeter un film en 
relief , landis que les techniciens du groupe «POP" 
anglais " The Who , preparent une inoubliable 
mise en scene qui consistera a faire ballader au­
dessus des fans en delire Ia photo holographi­
que de leur idole ! Beau spectacle en perspective! 
Si on combine a l 'effet holographique l 'effet stro­
boscopique, en faisant clignoter Ia lumiere a un 
rythme superieur a 24/seconde, !' image projetee 
par les entites UFO ne sera pas visualisee par le 
sujet a manipuler, penetrera uniquement l'univers 
de l' inconscient et ne surgira que lors de cauche­
mars ou a !'occasion de lapsus ... 

Par Ia technique d'infraliminarite, on peut s'arran­
ger pour que le sujet soil souvent hante par des 
sons insoutenables dont il ignore l'origine. Dans 
!'affaire de Petite-lie (Reunion) , Antoine Severin 
entend dans sa tete des bip-bip-bip insupportables 
avant d 'avoir vu son OVNI. Ces bip-bip devien­
draient encore plus fort au moment ou il est pro­
che de I'OVNI , comme si par un reflexe condition­
ne le bruit etait associe a l 'engin ... 

Hypotheses et rien qu 'hypotheses. Les ufologues 
vous diront que pour se detendre, i ls adorent se 
perdre en speculations. Un pur jeu de !'esprit ; une 
amusette d ' intellectuel. C'est uniquement ce que 
nous avons voulu faire ici. Et sans doute que 
Lovecraft eut ete plus qualifie pour ecrire cet 
article .. . 

Francis Windey 
Guy Vanackeren 
Detec tor S. I.D. I.P. 

Le DETECTOR S.I.D.I.P. a redige un syllabus photo­
copie sur les phenomenes de paralysie en rapport 
~vee les OVNI. L'analyse porte sur 108 cas . De 
nouvelles courbes ont ete dessinees et de plus , 
une centaine des cas traites ont ete resumes. 

II s 'agit d 'un travail collectif que vous pbuvez 
recevoir par Ia poste en versant Ia somme de 
135 FB au compte CCP n~ 000-0535603-66 de 
DETECTOR S.I.D.I.P. et en leur ecrivant : 1014 
Chaussee Romaine a 1810 Wemmel (telephone : 
02/478.91.97). 
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Nouvelles internationales 

OVNI au New-Jersey 

Tom Cahill, un etudiant en Sciences politiques du 
College de Boston et son amie, Jane Tiger, 18 ans, 
dEl Lake Hopatcong (New-Jersey - USA) roulaient 
sur Ia route 46, au sud-est de Mountain Lake, ce 
4 juillet 1974. Vers 12 h 05, juste apres une station 
service Hess, ils observerent des lumieres rouges, 
vertes et blanches a environ 100 m au-dessus du 
sol. 

La jeune fille explique : " Cela etait si bas que si 
<;:a avail ete un avian , cela aurait ete pluto! in­
quietant. En fait , cela etait plus petit qu'un avian 
et n'en avail nullement l'allure ... ,. T. Cahill ajoute: 
" L'objet avail une forme ovale avec des lueurs 
bleu-verdatres a chaque extremite ; il y en avail 
une ou deux autres , rouges cette lois, plus pres du 
centre, et deux blanches juste au milieu (voir cro­
quis du temoin). Au sommet, on distinguait comme 
une tourelle cylindrique d 'un vert delave, illuminee, 
mais sans que je puisse preciser si c 'etait une 
reflexion de Ia lumiere du soleil ou une illumina­
tion propre ... ,. 

Au moment ou l'objet passa a Ia verticale des 
temoins , ceux-ci purent mieux se rendre compte 
de l'aspect de I'OVNI. Selon T. Cahill , c 'etait 
comme du metal grisatre et des bandes verticales 
apparaissaient sur Ia " tourelle "· L'objet ·se depla­
<;:ait lentement, " avec grace ,. diront les temoins, 
sa longueur etant estimee entre 18 et 24 m. 
L'OVNI se dirigeait vers le sud-ouest et alors que 
le couple continuait a !'observer, il emit comme 
des faisceaux lumineux blanchatres a sa base et 
au sommet. Ceux-ci balayerent les environs, «com­
me s'il cherchait a atterrir "• et pendant huit minu­
tes , les temoins purent ainsi observer les evolu­
tions de ce curieux visiteur de minuit, puis, subite­
ment, " en une fraction de seconde "• l'objet dis­
parut dans le ciel. 

Aussitot apres, les jeunes gens previnrent par 
telephone Ia police de Parsippany-Troy Hills. Plus 
tard , on apprit que plusieurs autres temoins avaient 
eux aussi pu observer le phenomene. Parmi eux, 
un pilate, Jim Quodomine, qui , dans Ia soiree du 
4 juillet, vers 21 h 00, avail vu une «drole d'etoile» 
venir survoler son avian (un Cessna 150) au-dessus 
de Caldwell. A une altitude de 1 000 m, le pilate 
essaya de se rapprocher de I'OVNI , mais celui-ci 
changea brusquement d' intensite et disparut bien 
vile. 
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Le lieutenant John Walsh , de Ia police de Parsip­
pany, revela egalement que des interferences 
avaient trouble les emissions et receptions radio 
entre 12 h 05 et 12 h 30, c'est-a-dire precisement 
au moment de !'observation de Tom Cahill et Jame 
Tiger. 

(D 'apres : Skylook, no 94, septembre 1975, pp. 3-5 
et UFO Investigator (NICAP) , septembre 1975, pp. 
1-2). 

Michel Bougard. 

Portugal : 
des OVNI effrayent des pecheurs 

Date 19 octobre 1976. 

Lieu : Ia plage " Praia das Ratas "• pres du sana­
torium Outao, dans Ia baie de Setubal et pres de 
!'embouchure du rio Sado. 
Heure : 02 h 10. 

Temoins : Jose Jorge Lavareda Pinto , 49 ans , fonc­
tionnaire municipal , natif de Setubal. 

Jose Antonio da Silva Mascarenhas, 42 ans, natif 
de Arma<;:ao de Pera Silves. 

References : Centro de Estudos Astron6micos e 
de Fen6menos lns61itos (CEAFI) Rua Sa da Ban­
deira, 331 - 3° I Salas 31 e 32. Porto - Portugal. 
Revue " lns61ito ,. Ano Ill - No 21 - Fevrier 1977-
pp. 12-13. No 22/23 - Mars/Avril 1977 - pp. 12-13. 

A l'aube du 19 octobre 1976, les temoins, amis et 
grands amateurs de peche, se rendaient , comme 
a leur habitude, vers Ia plage (Praia das Ratas) 
de Setubal , bien decide a consacrer quelques heu­
res a leur passe-temps prefere : Ia peche. 

L'un des temoins connait l'endroit depuis pres de 
20 ans, toutefois, il assure qu'il ne reviendra plus 
seul sur ce lieu de peche, tan! il fut marque par 
!'experience OVNI. 

Les temoins sont fonctionnaires et travaillent tous 
deux a Ia maison communale de Setubal , ce sont 
des hommes simples, ils ne connaissent que peu 
de chases sur les OVNI , si ce n'est que par les 
informations episodiques de Ia presse ecrite. 

Dans les jours qui suivirent leur experience ils 
furent pris au ridicule par leurs amis. lis furent 
accuses d'avoir ete les jouets de " deficiences 
mentales ,. et d '« illusions d'optiques ,.; leurs pro­
pos furent deformes. 
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Croquis de l 'objet observe le 4 juillet 1974 dans le New­
Jersey (doc. Skylook) . 

Reproduction de l'entrevue enregistree 
des deux temoins 

Jose Antonio - Cette nuit Ia (19 octobre) Jose 
Pinto et moi pechions dans les environs de Ia 
Praia das Ratas. pres du Sanatorium d'Outao - je 
me souviens avoir demande l'heure a mon ami , il 
me repondit qu 'il etait deux heures dix. Le temps 
avail passe tres vite ; deja il nous fallait rentrer. 
Toutefois, comme l'envie de pecher fut Ia plus 
grande, nous sommes restes encore un peu de 
temps. Nous nous trouvions en haul d'un rocher, 
j 'avais le dos tourne au Sanatorium, tandis que 
Jose Pinto etait installe a proximite d'une grande 
maille situee au sud du rocher ou nous etions. 

C'est de cet end'roit que j'entendis mon ami me 
dire : " Ze, qui est celui Ia ? .. - et de surencherir : 
" Regardes, il est eteint maintenant. II va vers ton 
cote droit ! » 

A mon grand etonnement je vis six lumieres tres 
nettes de couleur orange, ayant chacune une in­
tensile tres grande. J'ai remarque que cette chose 
allait dans Ia direction couchant- levant et dans le 
sens de Ia peninsule de Troia. 

A un moment donne, je le vis quasiment arrete en 
!'air, mais venant dans notre direction. 

Afin de mieux voir !'objet, j 'ai place mes lunettes a 
environ 30 em des yeux pour augmenter !'image. 
Ce qui approchain avail un aspect !once, de forme 
ovale. Apres, j'ai distingue une petite lumiere rou-

geatre dans Ia partie superieure. Les six lumieres 
avaient une couleur orange, d 'un ton assez pro­
nonce, rappellant celui des clignoteurs des auto­
mobiles. 

Deux de ces lumieres etaient dans Ia partie supe­
rieure, deux autres dans Ia partie inferieure, ainsi 
qu'une a chaque extemite. Quand j'ai vu que !'ob­
jet s'etait fortement rapproche de nous, a peu 
pres a Ia hauteur d 'un 15me etage, j'ai pris peur 
et pris Ia fuite vers le sommet du rocher. Ce qui 
causa cette panique est le fait que !'objet ne pro­
duisait aucun bruit. 

La nuit etait calme. C'etait une veritable nuit d 'ete, 
se pretant bien pour aller a Ia peche. II n'y avait 
pas de vent, Ia mer etait calme et Ia nuit etoilee. 
Comme Ia lune n'etait pas visible en voyant surgir 
cet objet, j 'ai ete effraye et je me suis ecarte de 
l'endroit. 

Jose Pinto me dit ensuite : " Regardes Ze, il va en 
direction de Troia» ; ace moment Ia j'ai trebuche, 
arrivant toutefois a voir une sorte de jet d 'etin­
celles comme celui provenant d'un disque emeri 
affOtant un couteau , je n'ai pas aussi bien vu 
!'objet que Jose Pinto. 

L'objet se depla9ait a une vitesse approximative 
de 10 km/heure. Quand il fut a hauteur de Troia, 
!'objet changea ses lumieres de couleur orange 
en une couleur rougeatre ; cette couleur se re­
pandait autour de !'objet. 
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Plan des lieux : 1. temoins de Ia p lage " Pra ia das Ratas .. ; 
2. temo in du rio Marateca ; 3. t rajectoi re de l 'objet . 

Ensuite , il prit une etonnante vitesse et vola en 
::lirection des chantiers de Ia Setenave. 

- Combien de dioptries ont vos lunettes ? 

J. A. - Huit dioptries. 

- Suivant quelle trajectoire l'objet a-t- il traverse 
le ciel ? 

J. A. - Cette trajectoire ressemblait a un 4, ou 
mieux a un " Z "· Ce que je sais c 'est qu 'etant 
confronte a cette chose, j 'ai pense que j'etais 
devant une " soucoupe volante "• encore que 
je n 'y crois pas. 

Apres avoir assiste a ce spectacle, j 'ai insiste au­
pres de Jose Pinto pour que nous partions de suite 
car j 'etais encore sous le coup d'une vive emo­
tion . Mais Jose ne me repondit pas ... 

Ce fut Ia que mon collegue se dirigea vers le ro­
cher ou je me tenais auparavent afin de m'aider a 
ramasser les poissons et nos effets de pecheurs. 
II devait faire un faux pas et tomba a l'eau . Je dais 
immediatement vous dire que les chases se sont 
passees comme cela, et non comme l'a ecrit une 
revue qui suggera que nous fumes attires dans 
l'eau par l'objet, ceci est totalement faux . 
Plus ta rd, lorsque nous nous sommes presentes a 
notre travail nous avons ete traites de fous; il nous 
fut souvent repete que " nous avions ete attires 
dans l'eau , ou que " nous avions vu une sou­
coupe volante ». Je ne sais pas si ce que . nous 
avons vu etait un " disco voador "• je ne peux 
vous dire que c 'etait un bien etrange objet ... 

Au dela des lumieres oranges et rouge avez­
vous eu !'occas ion de voir Ia couleur de l' objet 
lui-meme ? 

J. A. - L'objet etait de ton bronze, un ton chatain 
fonce, mat. Comme une personne qui se serait 
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longuement exposee au soleil. 

Combien de temps dura le passage de I'OVNI ? 

J. A. - Un peu plus d'une minute. Si j 'avais eu 
!'occasion d'avoir un appareil photographique, 
j 'aurais eu le temps de prendre 10 a 15 photos. 
Les lumieres ont-elles change de couleur du­
rant le deplacement ? 

J. A. - Non - Les couleurs sont restees telles quel­
les. Ce fut seulement pres de Troia, quand l'ob­
jet s '« elanc;;a , qu ' il y a eu changement de lu­
miere. 

Vous parliez de jets d 'etincelles, avez-vous 
note si l'objet lanc;;a un type quelconque de 
rayon lumineux ? 

J. A. - Non. J 'ai simplement vu les jets d 'etincel­
les. Concernant Ia lumiere de grande intensite 
que mon collegue dit avoir vu , de forme arran­
die et de couleur bleute, je vous signale que je 
n'ai pu Ia voir car elle devait s'eteindre au 
moment ou l'objet passa au dessus de Ia pointe 
de Ia tour du sanatorium . 

Avez-vous remarque une quelconque partie 
transparente sur l'objet ? 

J. A. - Non . 

Quelle fut Ia distance minimale entre vous et 
l'objet ? 

J. A. - Environ 200 m. Et Ia hauteur, pres de 30 
metres, ou mains. II volait presqu 'au ras de 
l'eau. Quand nous l'aperc;;umes, il se trouvait a 
environ 500 m. J'etais debout en haut d'un ro­
cher, mon collegue se tenait sur un autre ro­
cher derriere moi. 
Quand !'objet passa devant moi , Jose Pinto le 
perdit de vue, ce qui signifie que le phenomene 
fut estompe pendant quelques secondes par 
mon corps. 
On peut ainsi s' imaginer qu 'il se deplac;;ait as­
sez bas sur !'horizon. 

A ce moment Ia, avez vous pu estimer approxi­
mativement Ia grandeur de I'OVNI ? 

J . A. - Environ 10 metres, d'une extremite a l'autre. 

Jose Pinto , le second temoin a etre interroge, fut 
en fait le premier a avoir vu le phenomene. Dans 
les heures qui suivirent son observation , il devait 
se rendre dans Ia ville de Setubal , racontant son 
aventure a qui voulait !'entendre. 
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1. Aspect de l 'objet lors de son apparition au-dessus du 
Sanatorium d ' Outiio , tons de amare lo : tous de j aune ; 2. a 
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rouge-orange (doc . CEAFI). 
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Toutefois, I'OVNI fut observe par beaucoup d 'au­
tres personnes, dont certaines occupent des tone­
lions de haute responsabilite . Malgre cela les deux 
tem oins principaux furent accuses, plus tard , d 'a­
voir ete les jouets d 'une illusion d 'optique et meme 
de souffrir de deficiences mentales. lis furent me­
me accuses d 'avoir reve toute l'histoire . . . 
A cela, les temoins retorquent que tenant une 
canne a peche pesant pres de 10 kilos pendant 
plusieurs heures, il leur aurait ete difficile de s'en­
dormir. 

Jose Pinto. - J 'etais tourne en direction du sana­

torium, quand tout a coup je vis une lumiere se 

du bl eu, de !'orange et du jaune cl air de grande 
intensite. 

- Les couleurs se sont-elles maintenues ou ont­
e lles varie ? 

J. P. - Sur Ia fin de !'observation , elles se sont 
maintenues. Ce que j 'ai note fut le changement 
des lumieres. Ces dernieres surgirent quand les 
autres diminuaient quelque peu d ' intensite. Com­
menc;:a ensuite par disparaitre Ia lumiere claire 
pendant qu 'au meme moment surgissait celle de 
couleur orange. Quand a Ia fin ce lle-c i disparut 
surgit alors celle de couleur rougeiHre. 

deplac;:ant lentement vers l'endroit ou nous etions; - Quelle d istance minimale eOt-il entre vous et 
je me suis dit : « Quel grand bateau qui arrive Ia- !'objet ? 
bas ''· Mais apres j e vis que cela ne pouvait etre 
en raison de Ia hauteur a laquelle !'objet se de­
plac;:ait. 

J'ai alors mieux fixe le phenomene et j 'ai erie a 
mon collegue : « Ze, regarde c;:a " · Je vis alors une 
forme circulaire illuminee. 

- Combien de couleu rs avez-vous observe . 

J.P. - Au debut, j 'ai vu que !'ensemble etait clair, 
d'une intensite assez grande, se dirigeant dans no­
tre direction . Cette « chose , venait si lentement 
qu 'elle me donnat !'impression d 'etre quasiment 
arretee en l'air. Elle decrivit ensuite une courbe 
sans pour autant modifier son aspect. Immediate­
men! apres, durant une fraction de seconde, !'objet 
fut estompe par le corps de Jose Antonio . A cet 
instant !'objet commenc;:a a augmenter sa vitesse. 
En toute sincerite , voila ce que j 'ai vu. 

J'ai ensuite remarque que, de haut en bas et a 
partir du milieu se formerent des points lumi­
neux avec des etincelles . Quelques metres plus 
loin sa vitesse diminua et !'objet changea de cou-

J. P. · L'objet est venu tres pres . La distance en­
tre Ia tour du sanatorium et moi-meme ne depas­
sant pas 50 m. Je pense que !'objet s'est rappro­
che davantage de Jose Antonio . 
(La distance entre les 2 temoins ne depassait pas 
15 m. L'objet fut aperc;:u par le premier temoin a 
moins de 200 m) . 

- Le virage effectue par !'objet fut-il rapide ? 

J. A. - Non. II fut assez lent ; c 'est apres cette 
manceuvre que l'on vit !'objet aller plus vile, quand 
i l fut assez loin de l'endroit ou nous etions. 

- Avez-vous note un changement quelconque de 
Ia forme de !'objet ? 

J. P. - Ce que j 'ai trouve de curieux c 'est qu 'en 
s'eloignant il paraissait plu s grand . Peut-etre cela 
est ce dO a sa luminosite. 

- Apres l 'evenement, avez-vous ressenti un quel­
conque malaise physique ? 

leur, un rouge orange. Je vis plusieurs couleurs , J. P. - Non , heureusement. 
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J. A. - Quand nous avons repris Ia voiture (c 'est 
mon ami qui conduit) je parlai de ce que nous 
avions vu . mais J . P. n'a pas repondu. Je suis 
convaincu qu'il resta paralyse en haut du rocher. 

J.P. - Oui, j 'ai ete effraye, toutefois j 'ai continue 
il regarder l'objet. 

- Laissait-il une trace de fumee ? Oui , il laissa 
une trainee rouge. 

J.P. - J 'ai vu une grande intensite de lumiere 
partant du centre de l'objet vers l'arriere . 

- Avez-vous eu !'occasion de le voir sous divers 
angles ? 

J. A. - Non II passa en suivant sa trajectoire 
avec Ia meme face tournee vers nous. 

- Vos montres ont-elles ete affectees ? 

J. A. et J. P. - Non. 

- Aviez-vous lu ou entendu parler du probleme 
OVNI ? 

J. P. - J 'ai lu quelques articles sur Ia question. 
Mais ce fut toujours pour moi assez confus. En­
core avec notre experience, je ne crois pas que 
l'objet puisse etre un " disque volant ., car il me 
manque des elements suffisants de comparaison . 
Maintenant. vous dire que l'objet etait une chose 
Ires etrange, Ia je suis d 'accord ! 

J.A. - Je n'y croyais pas. mais maintenant mon 
opinion est toute autre ; j 'avais entendu parler de 
disparitions de personnes. ce fut pour cette raison 
que j 'ai pris Ia fuite. 
Je vous signale qu 'etant en vacances dans !'Al­
garve, dans Ia famille , mon beau-frere , qui prete 
grande attention il ces phenomenes m'avait donne 
!'occasion de faire une observation . A l'aide de 
jumelles. j 'ai vu . evoluant il grande altitude. une 
lumiere assez grande, et 5 ou 6 autres assez loin 
de Ia premiere . Cela se passait en aout dern ier. 

- Que deduisez-vous en comparant votre obser­
vation anterieure avec celle d 'aujourd 'hui ? 

J. A. - Le phenomene vu en Algarve etait beau­
coup plus loin . Pres des etoiles. 

Deposition d 'un marin confirmant le 
rapport anterieur 

A 15 km du lieu ou se trouvaient les 2 pecheurs. 
un de leurs amis . quelques heures apres leur ob-
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servation. raconta quelque chose qui finalemen t 
vint confirmer ce que les pecheurs avaient vu . 
M. Manuel de Almeida Rocha . marin . age de 53 
ans. habi tant il Gambia (Setubal) a bien voulu nous 
relater ce qui s'etait passe alors qu ' il se trouvait 

en mer. 
Au cours d'une nuit, que je suppose etre celle du 
19 octobre dernier. j 'etais en mer quand tout il 
coup j 'ai vu un objet volant lumineux. II donnait 
!' impression de changer de position . mais je n'en 
suis pas certain car Ia barque tanguait ; j 'ai obser­
ve cet objet durant pres d 'une heure. 

Quelles sont les couleurs que l'objet presen­

ta it ? 

M. R. - Rouge , verte et jaune. 

- Avez-vous ete en mesure de calculer Ia vitesse 

de I'OVNI ? 

M. R. - Je n'ai pu Ia calculer. J 'affirme seulement 

qu ' il etait en mouvement. 

- Vous souvenez-vous de Ia form e de l'objet ? 

M. R. - L'objet etait de forme ronde. 

- Avez-vous vu d 'autres points lumineux ? 

M. R. - Non. J 'ai note un changement de couleur ; 
quand l'objet volant etait rouge il n 'y avail pas de 
couleur jaune et quand cette derniere apparais­
sait, c 'est Ia verte qui n'etait pas visibl e. 

- A quelle heure eut lieu le phenomene ? 

M. R. - Entre une et deux heures du matin . 

- Avez-vous remarque si I'OVNI vous suivait ? 

M. R. - Je l'ai cru un certain temps. j 'ai alors fait 
tourner le moteur plus vite et j 'ai eu !' impression 

que l'objet diminuait de vitesse. 

- Avez-vous note un bruit quelconque provenant 

de l'objet ? 

M. R. - Non. L'objet etait totalement silencieux . 

- Quelle etait Ia distance entre vous et l'objet ? 

M. R. - II m 'est difficile de Ia calculer, mais l'objet 
est passe a quelques centaines de metres. J 'etais 
sur Ia rive gauche du rio Maratela quand j 'ai vu 

l'objet apparaitre du cote de l'ocean . 

- Comment votre attention fut-elle attiree par 

l'objet ? 

M. R. - Ce fut il c< 
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M. R. - Ce fut a cause de sa lumiere. Au debut 
j'ai trouve cela amusant , mais apres ce le fut 
moins, car j 'ai pense que ce pouvait etre une 
soucoupe volante. 

- Dans ce cas, aviez-vous deja connaissance du 
probleme OVNI ? 

M. R. - Oui. J 'ai 53 ans et je me souviens qu 'a 
plusieurs occasions, pendant Ia guerre de 1945, 
on parlait de cela. 

- Avez-vous remarque si l'objet s' immobilisa ? 

M. R. - Chaque fois que j 'ai regarde vers lui, je 
l'ai vu en mouvement. (lei intervient un des pe­
cheurs amateurs de Ia place d 'Outao, M. Jose 
Pinto). 

J.P. - M. Manuel , vous m'avez dit que vous aviez 
dirige le projecteur de Ia barque vers l'engin. 

M. R. - Oui. A un certain moment c 'est ce que je 
fis ; c 'est a partir de Ia que l'objet cessa de me 
suivre . 

- Avez-vous remarque si l'objet laissait une trai­
nee de fumee ? 

M. R. - Non. II ne laissait rien. Ni fumee, ni lumiere. 

- A-t-il change de forme ? 

M. R. - Ce que j 'ai vu fut toujours Ia meme forme 
circulaire. 

- Avez-vous remarque si l'objet avail une ou 
l'autre partie transparente. 

M. R. - Non. Je n'ai rien note de particulier. Mais 
je dois vous dire que j 'etais assez nerveux ... J 'etais 
seul. 

- Apres !'observation, eOt-il un mauvais fonction­
nement de votre montre ? 

M. R. - Non . 

- Comment s'est deplace l'objet ? 

M. R. - Toujours en ligne droite, et cela durant 
une heure. 

- Combien d'heures avez-vous deja passe en 
mer ? 

M. R. - Des milliers d 'heures. 

- Pouvez-vous estimer Ia grandeur de l'objet. 

M. R. - L'objet etait de forme ronde, il avail un 
diametre de 50 em environ. 

- L'objet changeait-il de couleur ? 

M. R. - II changeait de couleur apres 3 a 4 minu­
tes, j 'ai remarque qu 'il y avail une cadence, une 
sequence constante dans les changements, au 
rouge succedait toujours le vert et a celle-ci le 
jaune. Cela revenait comme au debut et puis se 
repetait successivement. 

Enquete de Victor Santos. 
Traduit et redige par 

Claude Bourtembourg. 

De nouveaux cas Bresiliens 

Porto Alegre, capitale de l'etat du Rio Grande do 
Sui , possede les coordonnees suivantes : 30° 01 ' 
53" sud et 51° 13' 19" longitude ouest. 
Cette ville est ceinturee a l'est, au sud-est et au 
sud par diverses collines, dont Ia plus connue est 
Morro Santana, avec 314 m d'altitude. 
Au nord-ouest , a l'ouest et au sud-ouest, Porto­
Aiegre est baignee par l'estuaire du Rio Guaiba 
(voir Ia petite carte annexe). Dans ce bassin flu­
vial on trouve plusieurs petites iles, dont Ia ma­
jorite se localisent au nord--ouest devant Porto 
Alegre, sur Ia rive opposee est situee Ia ville de 
Guaiba, distante d'environ 5 km , a vol d 'oiseau . 
On distingue de Ia municipalite de Porto Alegre, 
au nord les municipalites de Canoas et Cahoririn­
ha. Au sud et a l'est les municipalites d'Aivorada 
et Viamao. Suivant les archives de notre groupe­
men! ICCS, depuis 1950, Porto Alegre et ses en­
virons connurent des dizaines de cas d'obser­
vations OVNI. 
En janvier dernier (1977) , une serie d'observations 
furent a nouveau signalees ; ce bulletin contient 
des rapports d'enquetes sur ces observations que 
nous sommes heureux de pouvoir presenter aux 
chercheurs nationaux et de l'exterieur du pays. 

Enquete ICCS no 255 

Date : 10.01 .1977 
Heure : 22 h 00 - 22 h 15 

Ce soir Ia, le personnel de service de Ia compa­
gnie de presse Caldas Junior (societe qui publie 
les quotidiens «Correia do Povo », « Folha da 
Manha,. et "Folha da Tarde ») rec;:ut , vers 22 heu­
res, une quinzaine d'appels telephoniques (parmi 
lesquels , celui d'un medecin qui ne revela pas son 
identite) signalant Ia presence d'un objet volant 
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Carte de Ia region de Porto Alegre. 
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lumineux survolant Ia capitale gaucha. 

lmmediatement, 2 reporters , MM. Damiao Ribas 
(27 ans) et Afonso Abraham (23 ans) sauterent dans 
une voiture et prirent Ia direction de l 'endroit ap­

pele " volta do gazometro " situe dans Ia partie 
basse de Ia ville (proche de l'estuaire du Rio 
Guaiba) , a !'ouest. Arrives sur les lieux, les 2 
hommes constaterent reellement Ia presence, dans 
le ciel , d 'un objet lumineux, parfois stationnaire, 

parfois se deplac;:ant a grande vitesse. 

Suivant M. Ribas, eel objet volant possedait une 
"luminosite tres forte , de couleur blanche et se 
deplac;:ant a une vitesse etonnante "· L'objet avail 
une forme ovale et d 'une grandeur apparente ega­
lant " un ballon de basket "· D'apres ce temoin , 
!'objet produisait parfois un bruit rappelant celui 
d 'un vol d 'abeilles ; ce fait fut meme confirme par 
un autre · temoin . 

L'objet volant inconnu fut plusieurs fois photogra­
fie , tant par M. Ribas ou que par son collegue 
Abraham , ainsi que par d'autres personnes qui 
avaient eu le reflexe de sortir avec leur appareil. 
Afin de s'assurer de Ia qualite des photos qu ' il 
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Figure 1. Photo prise vers 22 heures le 10 janvier 1977 
(doc. ICCS). 

prenait, M. Damiao Ribas eut l ' idee de se servir 
d 'une planche comme de t repied pour son appa­
reil. Les photos (publiees le jour suivant - le 11 

janvier- dans " Folha da Manha " et " Folha da Tar­
de " ) realisees par le reporter, montrent une tache 
ovale, au contour plus ou mains regulier (figure 1). 

Par ailleurs, les photos de M. Alfonso Abraham 
presentent un objet lumineux comme faisant une 
serie d 'evolutions (voir le croquis realise suivant 
une des photos). II n'est pas absurde de penser 
que cette configuration ne correspond pas a !'evo­
lution reelle de l'engin non identifie, mais pouvant 
resulter du mouvement propre de l'appareil pho­
tographique de M. A. Abraham car ce dernier 
n'employa de trepied comme le fit son collegue. 
Nous avons eu l'opportunite de voir les 2 films, 
toutefois , il ne nous fut possible de les emprunter 
pour une etude plus approfondie . 

L'objectif monte sur l'appareil photo de M. D. Ri ­
bas etait de 300 mm. Vitesse B. Diaphragme : 4,5. 
Lars de cette observation , Ia pluie tombait drue 
et suivant M. Ribas I'OVNI evoluait sous les 
denses couches nuageuses, a Iaibie altitude. 
Ceci peut expliquer le fait que I'OVNI , de forte 
luminosite, fut visible par des dizaines de per­
sonnes, voir des centaines qui eurent !'occasion 
de suivre ses evolutions. Dans le cas ou I'OVNI 
aurait evolue dans les nuages ou au-dessus de 
ceux-ci , sa luminosite aurait ete beaucoup moin­
dre, Ires Iaibie, voir nulle. 

D'apres Ia deposition de M. Ribas , ce dernier si ­

gnale aussi !'existence, dans Ia parti e inferieure de 
i'OVNI , d 'une source de lumiere dont les rayons 
allaient vers le bas (figure 2). Cet interessant de­
tail fut confirme par un autre temoin (le reporter 
Waldomivo Costa Soares) . II est toutefois curieux 
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de voir que ce " phare, n'est pas visible sur Ia 
photo. 

Plus tard , I'OVNI se deplac;:a a grande vitesse , prit 
Ia direction de Ia ville de Guaiba, au Sud-est de 
Ia position des principaux temoins , ou bient6t il 
ne fut plus visible. 
Suivant M. Ribas, !'objet pouvait avoir un diametre 
de 10 a 20 m. Toute !'observation dura 20 minutes 
environ. 

Enquete ICCS no 256 

Date : 10.01 .1977 
Heure : entre 22 et 22 h 15 

Dans un autre quartier de Porto Alegre, deux em­
ployes de Ia meme compagnie de Presse etaient 
temoins de Ia presence dans le ciel du meme 
objet lumineux. 

M. Waldomiro Costa Soares, reporter, en compa­
gnie d'un de ses collegues, se rendaient en voiture 
du quartier Petr6polis vers I'Universite Catholique, 
quand ils aperc;:urent, dans le ciel , a !'est de Ia 
ville , un point lumineux, qui pouvait s'expliquer 
comme etant un feu de signalisation d'un avian 
car en effet ils se trouvaient dans le couloir aerien 
passant au-dessus de Porto Alegre, de plus, !'aero­
port n'est distant que de 4 km a peine du lieu ou 
l'auto roulait. 

L'objet lumineux etait stationnaire dans le ciel. 
Cet objet, d'une " intense luminosite "• ils le consi­
dererent comme etant les projecteurs d'atterrissa­
ge (1 00 a 600 w de puiss.) d 'un quelconque avian 
s'approchant de l'aeroport Salgado Filho, situe au 
nord de Porto Alegre - pres de Ia ville - l ' intensite 
de Ia lumiere augmentait, tandis que Ia forme de 
l'objet se modifiait affirma plus tard M. Waldomiro 
Costa Soares (45 ans) . 

Afin de mieux observer le phenomene aerien , il 
arreta Ia voiture. Suivant les dires de ce temoin 
important, !'objet observe avait une forme arrondie 

~ et se tenait en position inclinee. II avait une cou­
leur argentee, de sa partie inferieure, emanant du 
centre, une espece de projecteur envoyait des 
rayons vers le sol (faisceau lumineux « ouvert , 
voir le croquis de M. Waldomiro). (figure 3) . 

Cet engin , typiquement OVNI , paraissait evoluer a 
Iaible distance, bien en dec;:a des nuages (au mo­
ment de Ia pluie). Le temoin estima sa distance a 
environ 400 m, et son altitude a environ 300 metres. 

Figure 2. Croquis montrant le rayonnement aperc;u par 
M. Ribas. 

Sa grandeur apparente etait " plus grande que 
celle de Ia pleine June "· 

Les 2 temoins virent en meme temps que quand 
!'OVNI, se deplac;:ant, penetrait dans les nuages, 
produisait un reflet sur ces derniers pareil a celui 
de Ia lune ; il etait alors possible de distinguer 
parfaitement sa forme. 

M. Waldomiro avait son appareil photo profession­
nel, toutefois , malheureusement, il n'eut pas Ia 
presence d'esprit de prendre tout de suite des 
cliches du phenomene (M. Waldomiro est en effet 
tres interesse par le probleme OVNI et il regardait 
I'OVNI , subjugue) . Quand enfin il songea a pren­
dre son appareil photo, !'objet venait de penetrer 
dans les nuages si abondant ce soir de pluie. 
L'objet prit Ia direction du sud-ouest ou il disparut, 
laissant beaucoup d'amertume dans le cceur du 
reporter de n'avoir pu realiser une bonne serie 
de photos. 

Suivant M. Waldomiro, le conducteur de Ia voiture 
etait visiblement apeure, nerveux par ce qu'il 
voyait dans le ciel. L'observation dura environ 5 
minutes. 

Note : d 'apres une amie de I' ICCS, employee a 
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l=igure 3. 

I'Hopital Dom Joao Beeker, une de ses amies et 
collegue du meme hopital aurait ete elle aussi 
temoin du meme objet, ou d 'un autre tout a fait 
semblable, a Gravatay. Malheureusement , ce te­
moin ne voulut point faire de deposition sur ce 
qu 'elle aurait observe . 

Date : 19.01.1977 
Henre : dans le courant de Ia nuit 

Toujours dans Ia region de Porto Alegre, M. Jose 
Abraham (pere du reporter Afonso Abraham) , re­
porter en chef re<;:ut un appel telephonique dans Ia 
nuit du 19 janvier. Son correspondant lui signalait 
qu'il voyait un objet volant lumineux dans le ciel 
de Porto Alegre. Le journaliste se rendit dans le 
quartier ou on lui avait signale Ia presence de l ' in­
solite visiteur spatial, il resta sur place pendant 
30 minutes environ sans rien voir de particulier. 

Date : 12.01.1977 
Heure : 21 h 45 

Le 14 janvier, le quotidien " Correio do Povo , de 
Porto Alegre , publiait un article et des photogra­
phies d 'un OVNI prises par son reporter M. Baru 
Derkin . 

Dans Ia nuit du 12, a Porto Alegre, le journaliste 
avait pris deux photos d'un OVNI. Les documents 
ressemblaient a ceux obtenus par ses collegues 
de travail Ribas et Abraham . 

Outre le photographe, M. Baru , beaucoup d'autres 
personnes s 'offrirent au bureau du journal pour de­
poser leurs temoignages. Comme en d 'autres occa­
sions , ce cas aurait merite une plus large publi­

cite. 

Enquete ICCS n• 257 
Date : 22.01 .1977 
Heure : 21 h 15 
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Lieu : ltapua, Viamao 

M. Felizberto A. Martins, proprietaire de l 'etablis­
sement commercial et industriel SOPAMA, situe 
rue C. Colombo, 2442, a Porto Alegre, se trouvait 
dans ses installations de Guapuruvu , localisees 
pres d ' ltaqua (agglomeration de Viamao) , distante 
du centre de Porto Alegre d'environ 35 km) . 

Au moment des faits, il etait en compagnie de M. 
Acclino Disconzzi (50 ans) , responsable de Ia sec­
tion industrielle de Ia SOPAMA, et de son compta­
ble M. Armindo B. Jacobsen (25 ans). 

Le petit groupe prenait quelques instants de deten­
te en conversant sur les affaires en cours. La nuit 
etait chaude. Le ciel etait etoile et clairseme de 
quelques formations nuageuses. 

Soudain , M. F. A Martins montrant le ciel s 'excla­
ma : " Regardez Ia soucoupe volante de Victor ! , 
(II se referait ainsi a ma personne, car nous sem­
mes amis depuis de longues annees. Lors de nos 
conversations sur le sujet OVNI , ce Monsieur dou­
tait toujours de !'existence du phenomene OVNI , a 
!'inverse de son epouse Me. Romanita Disconzzi 
Martins qui demontre le plus grand interet pour 
le sujet) . 

Les deux autres personnes regarderent en direc­
tion du ciel et purent ainsi y voir un grand objet 
lumineux a 20• d'elevation, dans Ia direction Est­
Nord-Est des temoins. 

La grandeur apparente du phenomene etait envi­
ron egale a 3 fois le diametre apparent de Ia plei­
ne lune. 

L'objet avait une forme ovale, sa partie superieure 
etait de couleur rouge, landis que dans Ia partie in­
ferieure toutes les couleurs de l'arc-en-ciel etait 
presentes. Suivant M. F.A. Martins, les couleurs 
verte et rose predominaient. Apres 30 secondes 
d'immobilite, l'objet prit Ia direction de l'ouest en 
mouvements spirales. M. Martins s'exclama a nou-

veau " C'est une soucoupe volante ! "· 

Apres cinq minutes, l 'objet s'estompa a !'horizon. 
Cinq minutes s'ecoulerent quand le meme objet 
ou un autre lui ressemblant pointa sur Ia ligne 
d'horizon. Ce fut d'abord un point rougeatre , gran­
dissant graduellement pour arriver ensuite a une 
grandeur apparente comparable a celle de l'objet 

observe quelques instants auparavant. 

L'objet se depla<;:ait dans le ciel et vint s 'i mmobi-
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liser a Ia verticale ou eut lieu le premier incident. 
Ce phenomEme fut accuei lli avec le plus grand 
etonnement chez les temoins , qui en l 'espace de 
quelques minutes assisterent deux fois a Ia pre­
sence de ce genre de visiteur celeste, du type 
OVNI. 

D'apres les estimations avancees, cet objet etait 
re lativement proche des trois hommes, une cen­
taine de metres suivant M. A. Disconzzi. 

Apres Ia 1 re observation , ce temoin alia s'enque­
rir de l'heure; dans Ia cantine Ia pendule marquait 
21 h 15. 

Au cours de Ia seconde manifestation l'objet s'im ­
mobilisa 1 minute, ensuite il suivit Ia meme direc­
tion que devait prendre le 1 er objet ; par l 'eloigne­
ment il fut perdu de vue. Duree totale de Ia mani­
festation : pres de 7 minutes. 

Enquete ICCS n• 258 

Date : 28.01 .1977 
Heu re : 21 h 15 

Lieu : ltapua, Viamao 

M. F. Antonio Martins et son beau-frere, M. A. 
Disconzzi se trouvaient a nouveau dans les instal­
lations de Guapuruvu, (ce qu 'ils font chaque ven­
dredi , et retournent vers leur domicile de Porto 
Alegre, le dimanche) , quand vers 21 h 15 i/s sont 
les temoins d 'un phenomene du type OVNI. 

C'est M. Martins qui le premier aperc;:ut le pheno­
mene, aussit6t il attira /'attention de son beau­
frere. 

L'OVNI se trouvait a environ 20" d 'elevation , dans 
Ia direction ouest, a peu pres au meme endroit 
qu 'occupait l'objet vu /e 22 janvier. II avail une 
forme arrondie, d 'une grandeur apparente appro­
chant celle de Ia moitie de Ia pleine lune. Comme 
l'objet vu 6 jours auparavant (ICCS 257) , il etait 
de couleur rouge. Apres quelques secondes, l'ob­
jet s'eloigna. L'observation fut de courte duree. 

Enqaete ICCS n• 259 

Date : 29.01 .1977 
Heure : 21 h 00 
Lieu : ltapua 

M. A. Disconzzi se trouvant a nouveau dans le site 
Guapuruvu devait etre (et pour Ia 4me fois) temoin 
de Ia presence d 'un objet celeste inconnu. D'une 
couleur bleu " Ires jolie "• l'objet, d 'une grandeur 

apparente a ce lle de Ia pleine lune, se deplac;:ait 
dans le ciel a environ 50• d 'elevation au-dessus 
de !'horizon. 

L'observation fut, comme le jour avant , de courte 
duree, quelques secondes a peine ; le beau-frere 
du temoin n'eut pas /'occasion d'assister au pas­
sage de l'objet, M. Martins se trouvant dans un 
batiment. 

Commentaires 

Toutes les caracteristiques des engins observes 
par les nombreux temoins lors de cette serie 
d'observations enregistrees dans Ia region com­
prenant les agglomerations de Porto Alegre, Via­
mao ainsi que, probablement, celle de Gravatai , 
nous conduisent a croire a une mini-vague OVNI. 

Ce n'est pas Ia premiere fois que des activites du 
type OVNI sont signalees au-dessus du perimetre 
de l'estuaire du rio Guaiba (nos archives font etat 
de nombreux rapports sur ces cas anciens) , par 
ailleurs , il est bien possible que Ia mini-vague a 
connu d 'autres temoins en des localites voisines , 
mais aucune information n'est encore arrivee a 
notre connaissance. 

Nous signalons aussi que le 13 janvier 1977, Ia 
chaine TV " Canal 10 , Difusora de P. Alegre, 
lors de son programme " camara "• a diffuse !' in­
terview du personnel du Centre de contr61e de 
I'Aeroport de Salgado Filho (P. Alegre) , ou est 
installe un radar du type ASR 5, operant a 60 miles 
nautiques ( ± 110 km) et a une altitude de 35.000 
pieds ( ± 10 km) . 

Suivant /e Lt Diognes, le radar qui est en service 
jusque 23 h n'a pas enregistre Ia presence d 'un 
quelconque objet volant etrange au-dessus de 
Porto Alegre. II est toutefois bon de faire remar­
quer que ce " phenomene , a deja ete signale 
lors d 'autres incidents de type OVNI. Le radar 
n'enregistre pas leur presence, alors que les en­
gins sont vus par de nombreux temoins . Les OVNI 
possederaient-ils des moyens suffisamment avan­
ces pour devier les ondes radar ? 

Claude Bourtembourg. 

NOTA 

Ces quelq ues enquetes nous ont ete transmises par notre 
correspondant bresi lien Victor Soares. 
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Chronique des OVNI 
OVNI dans l'entre-deux-guerres 

Apres avoir traite des OVNI du 17eme siecle dans 
le precedent numero, nous allons cette lois re­
monter allegrement les siecles pour nous retrouver 
en plein 20eme, mais a une epoque ou il n'etait 
pas encore question d'OVNI. 

Nous sommes en 1933. Cette annee-la, les Britan­
niques tentaient de vaincre le Mont Everest dans 
!'Himalaya. C'etait Ia quatrieme expedition et elle 
devait se solder par un nouvel echec. En mai , au 
cours d'une derniere tentative pour atteindre le 
sommet tant convoite , l'alpiniste Frank S. Smythe 
dut abandonner son compagnon Eric Shipton com­
pletement epuise. Malheureusement, Smythe attei­
gnit lui-aussi les limites de ses forces, et, au petit 
matin , il devait rebrousser chemin vers le Camp 
VI situe a 538 m du sommet. Dans son ouvrage, 
" I'Aventure alpine , (traduit par J . et F. Germain , 
editions Arthaud , Paris , 1951 , pp. 240-241 ), Frank 
S. Smythe relate ainsi l'aventure qui lui survint : 

" ... Etrange, c 'est le mains qu'on en puisse dire . 
Ce fut , selon toute probabilite une hallucination 
due au manque d 'oxygene qui affecte non seule­
ment /es facultes corporel/es mais aussi les facul­
tes mentales . Je redescendais vers Je Camp VI 
quand le hasard me faisant regarder en /'air , j'a­
perr;;us deux objets noirs flottant dans Je ciel bleu. 
Leur forme etait celle des " saucisses " d'observa­
tion , sauf que /'un d 'eux paraissait muni de courts 
ailerons. P/anant, immobi/es, i/s semblaient se gon­
fler et se degonfler alternativement, comme s 'i/s 
n;spiraient. Je /es regardais fixement, abasourdi, 
avec un interet extreme. J'avais le sentiment que 
man cerveau fonctionnait normalement, mais pour 
me mettre a /'epreuve , je detournai man regard. 
Les objets disparurent de ma vue, mais quand je 
ramenai man regard, ils etaient toujours Ia . Une 
deuxieme fois , je regardai ailleurs, mais en iden­
tifiant cette tois par leur nom, en maniere de test 
mental, divers details du paysage. Et pourtant, 
quand mon regard /es chercha de nouveau, /es 
" objets " etaient toujours visibles. Une ou deux 
minutes plus tard, un brouillard deriva par Je tra­
vers de /'epaule nord-est de /'Everest, au-dessus 
de Jaquelle i/s etaient suspendus. II s 'epaissit, mas­
qua progressivement' les objets et ils disparurent 
a ma vue. Quelques minutes encore passerent et 
le broui/lard se dissipa. Je regardai de nouveau 
m'attendant a " les " voir , mais "i/s " s'etaient eva­
nouis , aussi mysterieusement qu'ils etaient appa­
rus. S'il s 'agissait d'une illusion d'optique, e/le 
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etait vraiment curieuse. Mais il est possible que 
Ia fatigue grossisse au-de/a de toutes proportions 
une chose dont on pourrait donner une explication 
parfaitement banale et rationnelle . C'est tout ce 
que je puis dire a ce propos et /'affaire en reste 
/B .}) 

Nous laisserons a M. Smythe l 'entiere responsa­
bilite de !'explication " naturelle , qu 'il attribue a 
son observation. II me para1t evident que Ia fati­
gue et le manque d 'oxygene n'ex pliquent rien dans 
ce cas-ci. II s 'agissait done bel et bien d'OVNI ... 
Durant l'ete de 1933, un homme put observer une 
faible lueur violette dans un champ situe entre 
Chrysville et Morreston (Pennsylvanie). S'avanc;:ant 
en sa direction il se rendit compte qu 'il s'agissait 
d 'un objet ovo'ide de 3 m de diametre et 2 m de 
hauteur, avec une ouverture "ressemblant a une 
porte de coffre-fort "· Le temoin poussa cette " por­
te , et trouva une cavite remplie d 'une lumiere 
violette et " d ' instruments divers , tandis qu'une 
"odeur d'ammoniac » emplissait l'air. Quel etait 
done ce mysterieux vehicule qui s'etait pose au 
petit matin dans Ia campagne americaine ? Et 
quelle etait l'o rigine de ce groupe de trois objets 
brillants qui , volant de l 'est vers !'ouest dans le 
ciel d 'Oakland (Californie) , fut observe a quelques 
jours de Ia par un futur pilote de I'U.S. Air Force ? 
Durant l'ete de cette annee 1933, d 'autres evene­
ments curieux allaient se derouler au Canada. A 
cette epoque, une bonne partie de Ia " prairie , 
canadienne constituait Ia limite atteinte par les 
immigrants. Dans les regions situees plus au nord, 
quelques pionniers commenc;:aient a peine a ouvrir 
Ia voie pour l'etablissement de !'agriculture et du 
commerce. La ville de Nipawin, dans le Saskatche­
wan , fut ainsi un des premiers centres d'etablisse­
ment de ces nouveaux pionniers qui avaient choisi 
d'aller s'installer dans le nord-ouest de Ia pro­
vince. 

Pendant l'ete de 1933, plusieurs histoires etranges 
coururent parmi les pionniers et les gardiens des 
tours de surveillance des fon~ts. II y etait question 
de lumieres dans le ciel et pres du sol ... Le pay­
sage au nord-ouest de Nipawin , pres du lac Tob in, 
est forme de petites collines et de marecages. On 
y avail tente de cultiver quelques terrains mais 
sans succes. 

Une nuit , peu apres minuit, deux hommes et une 
femme deciderent de visiter Ia zone ou ces fa­
meuses lueurs avaient ete aperc;:ues. Apres avoir 
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( hommes et une 
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roule le plus avant possible, ils furent obliges de 
continuer leur chemin a pied a travers le sous­
bois. C'est ainsi qu ' ils arriverent a un endroit tres 
marecageux qui les empechait de poursuivre en 
direction de Ia lueur de plus en plus vive. Apres 
quelques minutes d'observation , ils constaterent 
que cette clarte provenait d 'un objet ovale sur­
monte d'un dome (voir figure) et legerement ar­
rondi vers le bas. Cet objet etait pose sur des 
bequilles , et par une porte centrale on distinguait 
bien le va-et-vient d'une douzaine de formes qui 
montaient et descendaient en empruntant une 
sorte d'echelle. 

Ces " etres , paraissaient plus petits que Ia nor­
male et etaient vetus d'un uniforme argente. Leur 
manege se deroulait dans un silence impression­
nan!. La lueur, de teinte orange, eclairait ·bien Ia 
reg ion. Apres une demi-heure d'observation, les 
trois temo ins retournerent vers leur camion afin de 
tenter de trouver une autre route qui leur aurait 
permis de s'approcher davantage du phenomene. 
lis essayerent ainsi de contourner le man§cage 
mais, malheureusement, il s durent bientot rebrous­
ser chemin car !'essence commen<;:ait a manquer 
et ils devaient necessairement rentrer chez eux. 

Quelques nuits plus tard , ils eurent !'occasion de 
retourner sur les lieux. Cette lois !'objet n'etait pas 
au rendez-vous, mais les temoins decouvrirent des 
traces. II s 'agissait de six carres d'environ 45 em 
de cote et espaces de 2,5 a 3 m. Chacune de ces 
traces etait profonde de 5 a 7 em. Ces six de­
pressions formaient une sorte de rectangle au 
centre duquel on distinguait un cercle ou Ia ve­
getation etait brulee. Ailleurs l'herbe etait plutot 
aplatie. Des photographies de ces traces ont ete 
prises mais depuis plus de 40 ans elles se sont 
egarees dans quelque album de famille. 

Tous ces phenomenes annon<;:aient peut-etre Ia 
nouvelle vague d'objets volants non identifies qui 
allait deferler sur !'Europe a partir de Ia fin du 
mo is de decembre 1933. Des milliers de personnes 
observerent a cette epoque de curieux " aeropla­
nes, gris, sans aucun signe distinctif, qui sillon­
naient le ciel de Ia Scandinavie a I'Angleterre en 
emettant un puissant faisceau lumineux. Rappelez­
vous 1896, 1897 et 1910. A part Ia forme de !'objet, 
les details rapportes par les temoins sont identi­
ques a !rente ou vingt ans d 'intervalle. Ces appa­
ritions " d 'avions fantomes, comme on les avait 
surnommes, firent Ia une de Ia plupart des quo-
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tidiens du nord de !'Europe, et les autorites mili­
taires de Norvege, Finlande et Suede n'hesiterent 
pas a utiliser tous leurs moyens pour tenter, sans 
succes, d' identifier ces etranges visiteurs aeriens. 
John Keel s'est beaucoup penche sur cette der­
niere vague precedant Ia seconde guerre mondia­
le. II est etonnant de constater que ces " aeropla­
nes , - appelons-les ainsi faute de pouvoir utili­
ser un terme plus precis pour les decrire - appa­
rurent simultanement en Scandinavie et aux Etats­
Unis. Le " Dagens-Nyhoten , de Stockholm men­
tionne !'observation d'un tel objet au-dessus de 
Kalix , le 24 decembre 1933, vers 18 h 00, et deux 
jours plus tard , on retrouvait un phenomene iden­
tique au-dessus de Manhattan, en plein New York, 
alors qu 'une tempete de neige battait son plein. 
Alors que tous les appareils connus etaient cloues 
au sol , cet " avian , fit plusieurs fois le tour de Ia 
ville avant de disparaitre mysterieusement (d 'apres 
le " New York Times , du 27 decembre 1933). 

Le 28 decembre, on observait cet engin inconnu 
au-dessus de Tarnaby et de Langmo Vefn (Nor­
vege) . Le 30 decembre, deux automobilistes aper­
<;:oivent un phenomene du meme type alors qu'il 
survo lait une grand route a une cinquantaine de 
metres d'altitude, a 3 km au nord de Gii.llivare 
(Suede). Le dimanche 31 decembre 1933, vers 
04 h 00, alors que Ia nuit etait particulierement 
claire, M. Olaf Hedlund observait un "enorme 
avian tout gris , qui survolait le chemin de fer 
de Sorsele. Au moment ou il effectuait un virage 
au-dessus de Ia ville, l'appareil arreta son moteur. 
Pluto! etrange pour un avian. Ce meme jour, des 
aviateurs de l'armee de !'air suedoise re<;:urent 
l'ordre de prendre en chasse un de ces aeropla­
nes de nulle part qui depuis quelques nuits ve­
naient " espionner, Ia region de Lapland. 

Ces curieux « avions , allaient continuer en 1934 
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